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Nous constatons depuis quelque 
temps que certains individus se livrent 
*oiL3 le manteau à une propagande qui 
Ce trouve un peu d'écho que dans cer-
taines feuilles « La guerre sera plus 
courte, insinuent-ils, qu'on ne l'avait 
p©nsé au début. L'Allemagne semble 
être à bout de souffle. Site a perdu ses 
meilleures troupes dans les batailles 
qu'elle a livrées en Belgique et en 

f\ France. Son armée, dont elle avait pro-
clamé la puissance invincible et l'é-
lan infrangible, devait victorieuse-
ment faire face à l'armée françai-
se (l'Allemagne n'avait pas prévu la 
résistance héroïque do la Belgique et 
l'intervention de l'Angleterre) et à la 
formidable armée russe... 'fous les 
plans du grand état-major allemand, ces 
fâmeux plans dont l'exécution pour ain-
si dire chronométrique ne devaient su-
bir aucun accroc, ont piteusement 
échoué. Les armées allemandes sont 

,* 'dans l'impossibilité absolue, dans l'é-
tat d'exténuation où elles se trouvent, 
de remporter désormais une victoire 
sur les Russes ou sur les Français. 
Donc, l'heure pourrait bientôt sonner 
d'entrer dans la voie des négociations 
dont les puissances neutres, par exem-
ple, pourraient prendre l'initiative. Ce 
n'est pas tout. Ne faut-il pas songer à 
nos industries qui périclitent à vue 
d'œil, faute de main-d'œuvre et de ma-
tières premières pour la fabrication ? 
Ne voit-on pas les désastres qui vont 
s'abattre sur nos campagnes dépeu-
plées, et qui frapperont par répercus-
sion la France entière si les objets de 

* première nécessité venaient à se raré-
fier ? Ne se préoccupe-t-on pas du com-
merce languissant qui éprouve pour 
vivre les plus grandes difficultés ? Et 
n'est-on pas surtout épouvanté par 
cette immense fauchaison de jeunes 
hommes qui font si résolument leur 
devoir et déclarent dans toutes leurs 
lettres, d'une lecture si attrayante 
et où pétille la gaîté française, se 
faire un jeu de narguer la mort? 
Si les batailles prochaines accusent des 
chiffres de mortalité aussi élevés que 
colles qui les ont précédées, nous res-

A sentirons dans quelque temps une ef-
froyable crise d'hyponatalité, etc. » 

Voilà ce que vous susurrent dans les 
conduits auriculaires des individus 
qui obéissent peut-être à un mot d'or-
dre. Attention 1 Surveillons ces hom-
mes dangereux, ou simplement impru-
dents, et empochons-les de poursuivre 
l'œuvre néfaste de dissolution de cette 
admirable énergie nationale, qui fait 
actuellement des prodiges et provoque 

"l'admiration du monde entier. 
Nous ne voulions pas la guerre, on 

"' nous Ta faite dans le but unique de 
faire disparaître, où à peu près, la 
France de la carte d'Europe. La Fran-
ce, avec son passé glorieux; la France, 
la grande émuncipatrice du progrès, du 
droit, de la justice et de toutes les idées 
généreuses, gênait, paraît-il, l'Allema-
gne restée féodale, et proclamant à la 
face du monde entier le seul culte de 

la force et de la bestialité des âges pri-
mitifs. 

La France de la Révolution, la pro-
tectrice-née de. toutes " les nations op-
primées était, aux yeux des Teutons 
barbares, un outrageant anachronisme 
dans un siècle où la force, symbolisée 
par les manufactures Krupp, où se fa-
briquent les canons destinés à broyer, 
la chair humaine, doit régner souve-
rainement sur l'univers. 

Eh bien ! non, la France continuera, 
suivant la belle expression de Mira-
beau, à affirmer la seule souverai-
neté du droit, et elle vivra pour pour-
suivre au milieu des sympathies, des 
encouragements de toutes les nations 
son œuvre de civilisation, n'en déplaise 
à l'aréopage des professeurs allemands-
qui s'efforcent vainement de justifier 
les crimes abominables commis par la 
soldatesque allemande agissant par or-
dre au cours de cette guerre, qui sera 
la plus horrible que l'histoire enregis-
trera dans ses annales. 

Comme le disait le philosophe Fouil-
lée : « Il y aura toujours une éthique 
ou, si l'on veut, une surmorale digne 
des vrais surhommes (entendez-vous, 
Messieurs les professeurs teutons?). 
Et ces derniers ne seront pas les puis-
sants ivres de la volonté de puissance, 
les audacieux, les orgueilleux, les vo-
luptueux qui adorent le chantre de 
Zarathousta : ils seront les justes, les 
bienveillants et les bienfaisants. » 

L'Allemagne s'en apercevra bientôt. 
Elle a soulevé contre elle le monde en-
tier. Les alliés tiennent la bête féroce, 
pantelante, les dents brisées, sous leurs 
talons. Qu'ils l'achèvent... sinon nous 
recommencerons à nous battre dans 
quelques années, et le monde ne pour-
ra plus goûter aucun -repos. 

Ceux qui poussent aux négociations 
avant que les alliés soient allés jus-
qu'au bout de leur œuvre nécessaire, 
c'est-à-dire l'écrasement définitif de 
l'Allemagne féodale, en seront pour 
leur courts honte. Leur voix ne trou-
vera aucun écho dans notre belle et 
chère France, résolue plus que jamais 
à tous les sacrifices. 

MAXIME VERNANÏ. 

({Boches » 
efois 

Au dix-huitième siècle, en France, dit le 
Figaro, on jugeait fort bien les Allemands. 
On les regardait comme des gens très 
ennuyeux, très lourds, très-' appliqués et 
qui faisaient de leur mieux pour se don-
ner de jolis airs, mais qui n'y réussis-
saient pas du tout. Et dans la littérature 
d'alors, on ne parle d'eux qu'en plaisan-
terie. Souvenons- nousr3e^n3?3e. A cette 
époque, on aimait assez les sauvages; on 
avait pour eux une espèce de tendresse un 
peu ridicule et charmante, sous prétexte 
qu'étant proches de ta nature, ils gar-
daient une perfection native et ingénue. 

Le roi GEORGE V à l'Armée britannique qui opère dans les Flandres 

La nouvelle de 
la visite du roi 
George V à l'armée 
du feld - maréchal 
French a causé une 
grande impression 
dans le Royaume-
Uni et provoquera 
un vif enthousias-
me dans toutes les 
parties de l'empire 
britannique « Your 
King and yom 
Country need you ! 
Votre roi et votre 
pays ont besoin de 
vous », disent les 
affiches que l'on 
peut lire dans les 
rues de Londres. 
Les forces armées 
de l'empire ont ma-
gnifiquement ré-
pondu à l'appel et 
le Roi-Empereur a 
tenu à , remercier 
en personne les 
troupes qui sont 
venues de tous ses 
états pour prendre 
part à la défense 
de la patrie : sol-
dats réguliers des 
forces anglaises, ré-
giments hindous de 
Lahore, corps ter-
ritoriaux du Lon-
don Scottish et du 
Hertfordshire, yeo-

men des comtés de 
Leicester et de So-
merset, auxquels 
viendront bientôt 
se joindre les con-
tingents du Canada, 
de l'Australie et 
d'autres colonies. 

' Ces braves sol-
dats, qui ont si ad-
mirablement com-
battu à côté des 
nôtres en Belgique, 
pendant les batail-
les de la Marne, de 
l'Aisne et des Flan-
dres, ont compris 
tout le prix du té-
moignage de satis-
faction qui vient 
de leur être donné 
par leur souverain 
et redoubleront en-
core d'efforts à l'a-
venir pour assurer 
le triomphe de la 
cause des alliés. 

Le Président de 
la République a te-
nu à se rencontrer 
avec le roi George 
au milieu de l'ar-
mée britannique , 
exprimant ainsi les 
remerciements de 
la France aux bra-
ves alliés qui coo-
pèrent à la défense 
de notre territoire. 

Les sauvages, oui; mais non pas les Teu-
tons, à demi sauvages encore, mais tout 
accablés du gros, zèle qu'ils dépensaient 
pour acquérir des bribes de civilisation. 

Les Allemands savaient, à leur dam, 
qu'ils ne plaisaient pas chez nous. lis n'a-
vaient qu'à rester chez eux ! Pas du tout; 
car ils subissaient l'attrait de Paris. Et ils 
venaient, fort nombreux, quittes à essuyer 
maints quolibets et avanies. 

Helvétius raconte, dans le livre de L'Es-
prit, que leur stratagème était 'de se ca-
moufler en Anglais. Car ils avaient déjà 
cette facilité du déguisement et de l'hypo-
crisie. Un jour, dans une élégante compa-
gnie de Parisiens, arrive un Brandebour-
geois. Et on lui demande d'où il est : 

— -Je suis Anglais ! répond-il, avec l'in-
trépidité de ces menteurs. 

Seulement, personne ne s'y trompe. Et 
voici ce qu'il attrape, pour la récompense 
de son imposture : 

— Vous, Anglais?... Vous seriez de 
cette île où les citoyens ont part à l'admi-
nistration publique et sont une portion de 
la puissance souveraine?... Non, mon-
sieur : ce. front baissé, ce regard timide, 
cette démarche incertaine ne m'annoncent 
que l'esclave titré d'un Electeur!... 

Voilà comme on les sut traiter. D'ail-
leurs, ils ne s'en allaient pas pour si peu. 
Us avaient déjà cette aptitude à l'arrogan-
ce et à l'humilité suivant les cas, selon 
leur commodité; Us n'avaient pas, déjà, 
l'honneur chatouilleux. 

AUTOUR CE li'ÉGOLE 
UN PROGRAMME 

POUR LES COURS D'ADULTES 

Par une circulaire en date du 6 no-
vembre dernier, le ministre de l'instruc-
tion publique recommande le retour au 
fonctionnement actif des œuvres complé-
mentaires. De même que l'école a rou-
vert ses portes aux jeunes enfants, ainsi 
la tâche post-scolaire doit s'offrir aux 
adolescents qui ont passé l'âge de fré-
quenter la classe du jour. D'ailleurs, mal-
gré les perturbations causées par la guer-
re dans le domaine de l'enseignement, 
comme en tant d'autres, la proportion de 
la clientèle d'après l'école désireuse de 
reprendre ses travaux est encore digne 
des efforts tentés pour la recueillir par-
tout où cela est possible. C'est ainsi qu'a 
Bordeaux, par exemple, le nombre des 
êlè\es déjà inscrits dans les diverses So-
ciétés d'éducation populaire atteint le chif-
fre de 2,995 pour 5,31é en 1913-1914. Etant 
données les circonstances, ce chiffre est 
des plus satisfaisants, et la môme pro-
portion se retrouve err maintes localités. 

Le ministre compte particulièrement 
sur nos-maîtres pour faire serWf ces --ou-
vres à la défense nationale. Les cours d'a-
dultes lui paraissent une des organisations 
les plus propres à atteindre ce but. Aussi 
inviie-t-il les instituteurs et institutrices à 
commenter « les nouvelles devant les vieil-

li lards, les adolescents et les femmes, 

» parler de la patrie, à lire les belles pa-
» ges inspirées à nos écrivains par tes 
«faits glorieux de notre histoire passée 
» et présente ». 

Certainement, rien ne saurait exalter 
davantage le sentiment patriotique que ces 
sortes de conférences, mai3 il nous sem-
ble que certaines connaissances, certains 
renseignements devraient les précéder ou 
les accompagner qui permettraient à l'au-
ditoire de mieux apprécier, grâce & une 
documentation personnelle, les raisons 
qu'on lui donne de se montrer fier et ré-
conforté. Aussi voudrions-nous voir éta-
blir un programme de cours d'adultes 
comprenant : 

1° Histoire. — La Prusse et l'Allema-
gne. — Les guerres de Napoléon avec la 
Prusse et l'Autriche. — Les invasions de 
la Belgique. — La guerre de 1870. — La 
formation de l'empire allemand. —- Ses 
armements. — Les guerres balkaniques. 

2° Géographie. — Les Etats belligérants. 
— P' -'ions envahies et de combat. —Voies 
d'approvisionnement pour les denrées et 
les matières-premières. — Lieux de pro-
duction. — Voies et débouchés d-exporta-
tion. — Puissance financière. 

3° Instruction civique. — Organisation 
politique de l'Allemagne, de l'Autriche, de 
la Turquie. — Races diverses. — Aspira-
tions de celles-ci. — Comment la Triple 
Entende peut satisfaire ces aspirations. 

11 ne s'agit pas ici de . développements 
étendus, de considérations savantes. Il 
suffit de renseignements assez généraux, 
mais suffisants pour jeter un peu de clar-
té dans ces ténèbres qui, pour beaucoup 
plus de gens qu'on ne suppose, envelop-
pent le gigantesque conflit de 1914. 

L. AMBAUD. 

Lettres Parisiennes 
Paris, Ier décembre 

On me demande mon avis au sujet de 
la question des représailles à exercer 
quand les années alliées entreront en Alle-
magne. 

Sans tomber dans le travers des deux 
compagnons qui, selon le témoignage de 
La Fontaine, vendirent à un fourreur de 
leur voisinage la peau d'un ours qu'ils n'a-
vaient point encore abattu, on est en droit 
d'examiner cette question. Il y a deux cou-
rants d'opinion à ce propos. Les uns dé-
clarent que si les Français et les Belges 
s'abaissaient jusqu'aux représailles, ils 
descendraient au degré des dévastateurs 
allemands, auxquels il s'agit de montrer 
que nous sommes généreux et chevale-
resques, 

A quoi d'autres répondent qu'en un pa-
reil cas, nous serions surtout des jobards. 

En ceci comme en bien d'autres choses 
humaines, la vérité et la raison sont entre 
ces deux ternies. On ne saurait imaginer 
sans doute qu'il y ait dans notre armée des 
hommes capables de commettre en pays 
ennemi les crimes sans nombre et sans 
nom qui ont déshonoré à jamais l'armée 
allemande. Il ne se trouvera pas parmi nos 
admirables soldats des monstres capables 
de couper les mains des petites filles alle-
mandes, de voler, violer et éventrer des 
femmes, de fusiller des prêtres, de muti-
ler des non-combattants. Aucun général 
français n'ordonnera la destruction des ca-
thédrales ni le pillage organisé. 

Mais cela dit, il me sera permis d'ex-
primer un avis personnel. Il m'est inspiré 
par la lecture de la Gazette de Francfort, 
dans laquelle M. Ludwig Haas, député au 
Reichstag, fait connaître ses impressions 
de voyage dans les pays occupés en Bel-
gique et en France par les troupes alle-
mandes. Il en fait un tableau de désola-
tion, et il ajoute, l'excellent homme, que 
le peuple allemand ne saurait trop se ré-
jouir de ce que la guerre n'ait pas lieu sur 
son territoire ! Ce qui signifie que les Alle-
mands doivent se féliciter de ne pas voir 
leurs villes et leurs villages en ruines et 
en cendres, attendu que c'est un spectacle 
fort pénible. Le député Haas se dispense 
de prévoir le cas où l'Allemagne étant en-
vahie (ce qui a déjà commencé à l'Est), 
verra de près ce qu'elle ne voit encore que 
de loin. 

Cela est pourtant inévitable ! 
Pour trancher la question des représail-

les, il ne faut point demander leur avis aux 
délicieux « humanitaires »; il faut consulter 
les habitants de Reims, de Soissons, de 
Senlis, de Louvain, de Malines, d'Ypres, 
de toutes les villes martyrisées, de tous les 
villages détruits. 

Ceux-là ont vraiment voix au chapitre. 
Ils demanderont non-seulement à être in-
demnisés, mais à être vengés. Ils réclame-
ront la destruction systématique des usi-
nes allemandes d'après les procédés em-
ployés chez eux par l'envahisseur; ils le 
réclameront avec énergie et avec autorité. 

M. Maurice Maeterlinck demandait na-
guère aux puissances alliées de désigner 
en Allemagne des villes otages qui répon-
draient, pierre pour pierre, des ravages 
commis par les hordes teutonnes en Bel-
gique et en France. C'était une idée juste; 
on ne s'y est pas arrêté, et aussi les Alle-

[ mands ont-ils continué ,à détruire pour dé-
truire, pour ce plaisir « de faire du mal 
à autrui », qui a été signalé par un de 
leurs publi cistes. 

Il n'y a également pas lieu de prévoir 
que les alliés répondent à la dévastation 
allemande par une nouvelle guerre en den-

telles. Le colonel Repington écrivait na«, 
guère dans le Times : « L'Allemagne est 
retombée en pleine barbarie; lorsque lea 
troupes françaises, anglaises, belges et rus« 
ses seront en mesure de se venger, l'Aile* 
magne recueillera la juste peine de set 
forfaits. » 

Je crois qu'en effet elle éç/happera diffi-
cilement au châtiment mérité, et dont 1« 
député Ludwig Haas s'efforce d'éloigné* 
l'image. Si des crimes tels que ceux dont 
la Belgique et une partie de la France oni 
été victimes n'étaient punis que théorique-
ment par la réprobation universelle, lea 
Barbares se riraient de nous entre eux el 
nous trouveraient plus que naïfs, il «'en 
faut pas douter. 

Deux choses tristes vues à travers Paris 
Un homme d'une soixantaine d'années, 

habillé en petit bourgeois propret» mais 
les vêtements sont fripés, vend des jour-
naux dans la rue. C'est évidemment une 
de ces innombrables victimes obscures do 
la guerre ; un pauvre être réduit par la 
chômage, par la crise économiq-'ae, à une 
détresse cruelle. !1 me tend iun de ses 
journaux; je lui mets dans la main une 
pièce de dix centimes et je m'éloigne, mais 
il revient à moi et me dit avec une douce 
politesse, en ree rendant cinq centimes : 

— Monsieur, ce journal ne se 'fend qu'un 
sou... 

Je lui réponds en le saluant ; 
— Excusez-moi. > 
Et je m'en vais, le cceur senré. 

«ge> 

Place Vendôme, dans l'encoignure du 
somptueux hôtel qu'habita la comtesse àa 
Castiglione, une femme aux cheveux gris, 
drapée dans un manteau noir, le visage à 
demi caché par un capuchon, attend, de-
bout, immobile et muette, le passage d'une 
âme compatissante. Ses regards sont fixés 
sur le soi; ses traits, ou du moins le p&v 
qu'on en aperçoit, sont fins. 

C'est une vision dramatique. 
Tous les blessés de la guerre ne tombent 

pas devant l'ennemi; il y a aussi ceux de 
l'arrière. 

ALBERT ROBERT. 

LES VIENNOIS 
ne sont pas hospitaliers 

Vienne, 2 décembre. — Les journaux vieiv 
.cois s'occupent très sérieusement de la ques-
tion des réfugiés de Galicie, qui intéresse 
particulièrement la population. Le « Zeit » 
se montre très peiné de la polémique à la' 
quelle on se livre au sujet des réfugiés. 

« La capitale autrichienne, dit-il, a été en-
vahie par plusieurs milliers de fugitifs et a 
dû pourvoir à leurs besoins. D'abord, les 
Viennois acceptèrent ce petit sacrifice df 

bon cœur; mais, comme le nombre des fugi-
tifs augmentait quotidiennement, on corn 
menca de dire qu'il était impossible de se-
courir tant de gens. En vain les réfugiéf 
flrenî-ils eompretodre qu'ils avaient beau-
coup souffert, et que c'était le devoir àm 
habitants de la capitale d'alléger un peu 
leurs souffrances. 

» Il est vrai, ajoute le « Zeit », que la res-
ponsabilité de la population viennoise est 
assez atténuée par le fait que la rareté et H 
renchérissement des objets de première né-
cessité ne permettent pas de donner facile-
ment du secours à tan{ de monde. » 

UN CHAMP DE BATAILLE : Des soldats allemands gisent encore dans le champ où ils ont été mortellement frappés 

aBWWMuBBgaagaWaïuBa 

Cliché • DAtLY-MAIL» 

FEUILLETON DT: LA PETITE GIRONDE 
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JULES MARY 

DEUXIEME PARTIE 

An Pays fies Massacres 

i 

Dernière Annés; Dernier Espoir 
tSutte.) 

 Il y a huit ou neuf ans, des gens 
Tébous trouvèrent-, mourant de soif et 
de faim, rendu presque fou par l'atro-
cité de ces deux tortures, un Français 
venu dans le désert, seul, sans escorte 
et sans guide. Comment? Par quelle 
autre folie avait-il pu arriver là?... 
Quel miracle avait protégé ce malheu-
reux contre ces morts horribles qui l'a-
vaient enserré à toutes les heures des 
jours et des nuits?... Etait-il venu car 

le nord et les immenses solitudes des 
déserts lybiques? Ou par l'Egypte et 
les possessions anglaises? Ou par les 
pays que sa nation conquérante a sou-
mis à sa puissance? Cet homme, qui 
avait dû tant de fois tromper la mort, 
parut sacré aux Tébous qui le recueil-
lirent. Il ne faisait peur a personne, 
puisqu'il était sans armes et était fai-
ble comme un tout petit enfant. Un 
griot le soigna et le guérit-. 

» Six mois après/ses conseils pour 
la défense du village sauvèrent les Té-
bous d'une attaque des esclavagistes. 
Alors, il fut le maître, l'autre étant 
mort. Et la prospérité régna. Des ar-
mes et des munitions étaient distri-
buées sans cesse par des caravanes ve-
nant du nord, et on n'osa plus l'atta-
quer. Il rayonnait très loin, poursui-
vait les bandits et en était devenu la 
terreur... Lorsqu'il apprit que les Fran-
çais se rapprochaient du Tchad, il par-
tit avec ses guerriers, leurs femmes et 
leurs enfants, car nul ne voulut se sé-
parer de lui, et il alla construire ses ca-
ses sur les frontières anglo-françaises., 
là où il y a de vastes territoires sur lès-
quels les deux nations ne sont pas d'ac-
cord et où Trompe-la-Mort est chez 
lui... 

« Il a construit une ville fortifiée que 
vos canons ne pourraient prendre, et il 
a organisé une vaillante armée, forte 
comme la vôtre et qui, comme son 
chef, méprise la mort. Il a une garde 
de mille guerriers, vêtus d'habits ma-

gnifiques, armés de vos fusils et qui 
manœuvrent comme vous, mieux que 
vous, car ils sont cavaliers et fantas-
sins tout ensemble... Quand Trompe-
la-Mort les commande, ils sont invin-
cibles. Ce sont presque tous des escla-
ves qu'il a sauvés... On le croit très 
loin, il arrive avec une rapidité fou-
droyante. On le croyait dans les con-
fins des extrêmes solitudes, il est sur 
vous. 

J> 11 n'a qu'une haine : les chercheurs 
d'esclaves. A eux seuls il fait la guer-
re, car tout ce qui est injuste lui ins-
pire de l'horreur... Peut-être cet hom-
me a-t-il souffert beaucoup et a-t-il été 
victime dans son pays... Pour eux, il 
n'a point de pitié 1... C'est la mort!... 
N'as-tu donc jamais entendu raconter 
que sur les cadavres des bandits fusil-
lés ou pendus se trouvait la marque 
des trois lettres qui sont les lettres de 
son nom de France?... T. L. M...? 

— Ces histoires sont venues jusqu'à 
nous... On ne les a pas écoutées. 

— Tu vas entrer demain dans un 
pays où Trompe-la-Mort a passé !... tu 
y trouveras ses souvenirs... et tous te 
diront comme moi que les trois lettres 
marquées au fer rouge sur le front des 
misérables tortureurs d'enfants, de 
femmes et d'hommes signifient que le 
grand chef mystérieux veillait et nous 
vengeait... 

Le capitaine Roibier se mit à rire. 
— Allons ! allons ! Il y a encore de 

l'imagination au fond du désert, dit-il. 

Et, sans se préoccuper de ces racon-
tars, il donna des ordres pour hâter les 
préparatifs de l'expédition qui s'orga-
nisait pour un raid. 

Il fallait que la colonne fût rapide. 
C'était la première condition de succès. 
Si on laissait au rezzou des bandits 
le temps de regagner les montagnes du 
pays de Tibesti, où se trouvait leur for-
teresse, la partie serait perdue, car on 
n eût pas été en nombre pour attaquer 
les deux ou trois mille Senoussistes 
aguerris et bien armés qui se retran-
cheraient à Beskéré, et la petite colon-
ne, de poursuivante, aurait pu être 
poursuivie. Les désastres des derniers 
temps se fussent renouvelés. 

Le détachement, dont le capitaine 
voulut prendre lui-même le comman-
dement se composait de soixante Sé-
négalais et de quarante légionnaires, 
montés a méharis, plus deux canons, 
également portés à dos de chameaux. 
Cent bons fusils, choisis parmi les 
meilleurs tireurs, soldats éprouvés, sur 
lesquels la fatigue, le découragement 
et la peur n'avaient point de prise. 

Le lendemain matin, avant le lever 
du jour, la colonne était prête et quit-
tait Bir-Alah, pour s'engager vers l'in-
connu, vers le péril. 

Mamadou était en tête, surveillé de 
près par deux Sénégalais qui avaient 
l'ordre de lui casser la tête à la moin-
dre tentative pour s'échapper. 

On emportait trente jours de vivres, 
dix mille cartouches LebeL 

Dans la première heure de marche, 
des échappés au massacre rejoignirent 
la colonne et confirmèrent les nouvel-
les apportées par Mamadou. Dès lors, 
tout soupçon s'évanouit contre le cheik. 
On le laissa désormais aller et venir à 
sa guise. 

Il ne faisait pas trop chaud. Les 
marches s'opéreraient normalement 
pendant le jour, ce qui tiendrait les 
animaux en bon état et ne fatiguerait 
pas les hommes. Le convoi avait été 
réduit au strict nécessaire, répudiant 
tout encombrement qui pourrait retar-
der la marche. Des poulaillers étaient 
portés à dos de chameaux et des trou-
peaux de bœufs constituaient une ré-
serve de vivres frais. 

Les premiers mamelons d'acacias et 
de dattiers franchis, les premières val-
lées traversées, la colonne ondoyait 
dans une vaste plaine couverte d'her-
bes jaunes, de genêts desséchés, puis, 
dans des dépressions, rencontrait des 
cases d'indigènes parmi des terrains 
cultivés où poussaient le mil et le co-
ton... 

Le soir, on fit halte sur une crête, 
au pied de laquelle s'étendait la courte 
nappe herbeuse et boueuse de la made 
d'Am-Razad. 

Le camp èe forma en carré, défendu 
par ses bagages. Un cordon de faction-
naires formait liaison tout autour. A 
l'extérieur, de grands feux furent al-
lumés et entretenus toute la nuit pour 
éloigner les fauves dont l'apparition 

aurait pu jeter le désordre parmi les 
chameaux et les bœufs. La nuit fut 
tranquille. La température s'était abais-
sée sensiblement. Le thermomètre n'a-
vait pas dépassé vingt-neuf degrés le 
jour, et descendait à douze degrés les 
ténèbres venues. Un peu de vent se 
leva, venant du désert aux immensités 
mornes que parcourent sans cesse les 
caravanes tripolitaines. 

Le matin, un désastre... 
Au moment où l'on voulut faire le-

ver lès méharis, on s'aperçut que dix 
d'entre eux, parmi les plus rapides et 
les plus vigoureux, étaient morts !... 

Qu'avaient-ils mangé ou qu'avaient-
ils bu ? La veille, aucun indice de ma-
ladie ! 

Impossible de savoir : donc, il y 
avait attentat, il y avait crime... 

De nouveau, les soupçons se portè-
rent sur Mamadou. Il fallut les écar-
ter. Mamadou n'avait pas bougé de la 
nuit, enveloppé dans son burnous, et 
dans une peau de mouton qu'on lui 
avait prêtée... Alors?... Etait-ce une 
campagne de pièges et de trahisons qui 
se préparait?... La surveillance redou-
bla. Un des Toddas recueillis dans la 
journée resta introuvable. On lui attri-
bua la mort des bêtes. Les autres, qui 
s'étaient obstinés à suivre la colonne, 
reçurent l'ordre de déguerpir. Dix cha-
meaux reçurent la charge supplémen-
taire des dix tirailleurs démontés. 

Le détachement reprit sa marche, au 
matin du deuxième iour. 

Un peu d'inquiétude régnait._ Ces 
hommes, inaccessibles à toute panique, 
à tout sentiment de peur, frissonnaient 
à la pensée de la trahison. 

Et pendant les premières heures, un 
morne silence régna. Mais, bientôt, la 
gaîté des nègres et l'insouciance heu-
reuse des légionnaires reprenaient la 
d GSSU S 

La plaine était plate, grise, dessé-
chée. La colonne fait lever des outar-
des, des gazelles et des antilopes blan-
ches. Le paysage est empreint d'une 
tristesse infinie. Vers onze heures du 
matin, on entre dans un pays phis val-
lonné, sur un plateau verdoyant, ba-
layé par des coups de vent. Les tentes 
se dressent sur les bords d'un ouadi, 
dans un repli de terrain. La colonne y 
fait halte deux heures, pour laisser re-
poser les animaux, et repart. 

Aucune trace de massacre encore, ni 
du passage des esclavagistes. 

Mamadou, interrogé, répond : 
— Demain, dans la matinée, au vil-

lage de Kéléto, nous rencontrerons des 
traces. 

On campa au bord de l'ouadi, àl 
l'abri du souffle froid venant des du-
nes. 

A l'approche de la colonne, des ca-
valiers, sur l'autre bord, s'enfuirent 
dans la direction du Nord. On les ac-
cueillit à coups de fusil. 

Il devenait probable que le rezzou 
de Laurent se sentait poursuivi. 
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Petroçrau, 2 décembre. — Lo dû-
csmore, on a constaté Ht» accalmie 
reJnÊive sur tous les front*. Da«* ?a ré-
gie:! de Loviez, l'action a centinus, 
mais avec moirs d'intensité, dans la 
nuit du 1er au 2 flèMfflbr*; Vers mi-
nuit, l'ennemi, mâchant en colonne 
compacta, a opéré une attaque fou-
gueuse centre nos psastior^j au nord 
de L&dz, mais eîïe a Été rapeussée. 
Dan3 la région au sud de Ci-acovie, 
nos troupes ont fait leur entrée à Wie-
liczka. 

Wieliczka- est une vttl« de 7,300 habitants 
située à. 12 kilomètres de Çraaovie. 

 — 

Sur le iéront russo-allemand 
Pétrograd, 2 décembre. — Le « Messa-

ger de namA&î » écrit, : 
« Dans la période du 28 au 30 novem-

bre l'ennemi' Ài'est maintenu sur le front 
russo-allemand où, de temps à autre, il 
s'est livé à dts attaques de peu d im-
portance et saus succès. Nos corps ont 
gardé leurs positions. 

« Un*- offensive1 allemande a Lovitcli a 
été repoussée par nos avant-gardes et par 
notre cavalerie, qui ont infligé à l'ennemi 
de grosses pertes. 

» Une autre offensive allemande a Dom-
browa et à Szczerco a eu le môme sort. 

Sur te front ThorK-Craccwic, la garde 
prussienne a tenté aassi urne offensive, 
mais elte a éprouvé un échec sérieux dans 
la région de Trzebilz et de Bogomilow. 

» Nos troupes ont fait de nombreux pri-
sonniers et elles ont pris l'offensive, s'em-
parant de plusieurs points importants. 
Une contite-attaque de l'ennemi a été re-
ssassée. . ... 

» Les tirowpes autrichiennes qui défen-
daient les approches de Craowie ont été 
défaites. Elles reculent, en désordre sur 
Sa forteresse. 

» Sur le front de Galicie, nous avançons 
avec un succès croissant. 

©ES COHPS ALLEMANDS N'ONT PU 
SE DÉGAGER DE L'ETREINTE 
RUSSE QU'APRÈS DES PERTES 
ËNORMEfL 
Rome, 3 décembre. — Une dépêche de 

Pétrograd à ila « Tribuna » dit que les 
corps allemands encerclés par les Russes 
entre Lodz et Glowno, sont parvenus à 
se dégager après un combat désaspéré de 
plusieurs jours et à se retirer sur le gros 
de l'armée. La ligne allemande a pu ain-
si'se rétafolir awee une certaine continuité, 
mais les corps échappés à l'étreinte russe 
Ont payé fiher leur salut. 

Quelques-uns ont subi des pertes im-
menses. De nombreux régiments n'ont 
pu sauver que quelques compagnies. Ces 
régiments avaient enfoncé tes avant-
gardes russes, mais en poursuivant leur 
marche ils s'étaient trouvés bientôt en 
présence de forces russes nouvelles ve-
nant de l'est, du nord et du sud, et ils fu-
rent enfermés comme dans un quadrila-
tère. Assaillis simultanément de l'est et 
'du sud, les Allemands ne purent s'ouvrir 
une voie de retraite qu'au prix de pertes 
énormes et grâce h ce fait que sur le côté 
ouest du quadrilatère russe, auparavant 
enfoncé, se trouvaient des nouvelles for-
ces allemandes qui luttaient encore. C'est 
de cette manière que les corps allemands 
réussirent à se frayer un chemin pour 
battre en retraite, non sans avoir été dé-
cimés par les Puisses. 

Aujourd'hui, le front russe en Pologne 
part de Gumbinuen, sur la rive gauche 
de la Vistule, où l'aile droite russe a pro-
gressé. Passant à Sébata, elle se conti-
nue à l'ouest de Lodz, vers la Warta, sur 
laquelle une nouvelle action est engagée 
depuis hier à Lask.. Cette nouvelle ba-
taille est due à l'arrivée au camp central 
des Allemands de troupes fraîelles dont 
l'importance n'est pas encore connue et 
qui viennent de la Posnanie et de la Silé-
sie septentrionale. 

Ces troupes, concentrées à Kalich, ont 

suivi la voie ferrée Kalicii-Lodz-Varsovie, 
franchi la Warta et marché contre l'aile 
gauche russe. Le gros de celle-ci a pris 
contact avec les forces allemandes aux 
alentours de Lask, où une action engagée 
avec violence se poursuit actuellement. 

LA DES!LLUS30N 
DES ALLEMANDS 

Pétrograd, 3 décembre. — La «Gazette de 
la Bourse », de Pétrograd, raconte une con-
versation avec un officier allemand io.it pri-
sonnier à Lodz. Le prisonn'-r s"est exprimé 
ainsi : 

« Vous me demandez quels sont las senti-
ments de notre armée. Comme soldat, je suis 
obligé de vous dire q- e son moral est splen-
uide, mais comme homme je puis bien ajou-
ter que nous avons commencé à être re-
froidis après notre retraite de Varsovie. 

Vous nous connaissez, nous Allemande; 
nous sommes entraînés a suppose? que tout 
a été calculé minutieusement a l'avance et 
doit se passer conformément aux calculs. 
Ei notre assurance première se brise sou-
dainement. Nous apprenons qu'à un moment 
très critique Ce la bataille, nos canons ne 
peuvent plus tirer parce qu'ils sont échauf-
fes, et que si on continue a tirer, ils éclate-
ront, On insiste pour que nous prenions 
toujours l'offensive, et pour appliquer ce 
principe, on transfère des canons usés sans 
ies réparer, du front- ouest au front est, et 
on les remet en service. Nous avions foi 
dans nos avantages techniques; nous 
croyions à la ratblesS» de l'armée rosse 
qu'on nous représentait comme n'étant pas 
en mesure de faire uttw résistance effective, 
et que voyons-nous devant nous se dresser 
comme un mur de fer? la plus forte armée 
du monde. 

> Ce qui nous a le plus étonné, c'est la stra-
tégie russe. Nous oon-idérions notre straté-
gie comme la meilleure qui fût, et mainte-
nant tout le monda est convaincu que cela 
est rsttk. Ce Jfest plus un secret pour per-
sonne que noue soyons un ennemi formida-
ble, foisonne oc le discute. Mais il y a une 
j.rmèe encore plus forte, encore plus puis-
santé. 

» Naturellement vous ne «< soumettrez 
pas facilement, du moins en supposant que 
l'harmonie règne entre nos chefs. Mais nous 
éprouverons bientôt des désastres si l'an! 
mosité entre nos généraux, qui s'est déjà 
(aii jour, augmente encore. Ils s'accusent 
l'un l'autre d'être responsables do nos 
échecs. 

» Alors le sacrifice de la Russio, la téna-
cité de l'Angleterre et l'ardeur de la France 
causeront notre ruine. » 

LES ALLEMANDS. D ÉGARASSENT 
LEUR FRONT MORD POUR REN-
FORCER LEUR CENTRE. 
Le télégramme imrjjrial élevant le géné-

ral Von Hindenburg an rang de maréchal, 
tend peut-être à faire croire au public alle-
mand que son armée, a enfin gagné une ba-
taille, Br&is l'arrivée, constante à Berlin de 
fugitifs de Silésie et, de Prusse orientale, en 
dépit des mesures énergiques prises pour 
arrêter cet exode, «St plus éludante que des 
paroles. Tous Ses murs fies centaines d'ha-
bitants d'Insterburg et de Koenigsberg s'en-
fuient, frappés de nantque. 

Aussitôt crue tes lacs de Masurie seront re-
couverts d'une glace assez forte pour sup-
porter le poids de leur armée.les Russes inon-
deront cette région Insterburg sera attaqué 
à la fois de l'est et du sud, et' alors commen-
cera l'investissement de Koenigsberg. 

La crainte de la population dans cette par-
tie de l'Allemagne sera accrue du fait que 
l'on sait que les troupes allemandes y sont 
constamment réduites par l'envoi de renforts 
par les voies de Thorn, Vloclavek et Kuvno 
aux armées épuisées qu! se battent â Lodz, 
Cette voie ferrée est encore utilisable, mais 
les Allemands reg. citeront amèrement d'a-
voir aussi fortement endommagé la ligne de 
Kalisz à Lodz, ce qui oblige leurs renforts à 
faire à pied un parcours de près de !50 kilo-
mètres. 

La grande bataille se déroule maintenant 
sur des fronts plus normaux qu'au moment 
où les farces opposées étaient divisées en 
un certain nombre de groupes, et placées 
de telle sorte qu'il était difficile de voir le-
quel des adversaires enveloppait l'autre, ni de 
se rendre compte des changements de for-
tune se produisant d'heure en heure. Actuel-
lement, les armées se font f?> - sur un front 
s'étendant de Plock (qui a été occupé par les 
Rus*es à la suite d'un mouvement rapide le 
long de la Vistule) jusqu'à Rigow. en pas-
sant par Gornbine, Osmolin, Sobota. Glovuo 
et Vréziny. Toutes ces places sont aux mains 
des Russes C'est au centre que la bataille 
est la plus acharnée. Là, les Allemands s'ef-
forcent de faire une trouée sur Loviez qui 
est un centre de voies ferrées important, à 
80 kilomètres de Varsovie 

Lundi es, 2 décembre. — Le fameux polé-
miste allemand Maximilien Harden, qui est 
un peu l'enfant terrible de l'Allemagne, re-
proche a ses concitoyens, dans le « Zukunlt • 
du 15 novembre, de ne pas regarder la vé-
rité en face : 

« Inutile de dissimuler à personne, dit-il, 
que l'Allemagne est en danger. Il faut re-
garder sans bandeau la vérité présente, écou-
ter sans opium la vérité de demain. La pa-
trie restera en danger jusqu'au jour où l'en-
nemi sera abattu sous nos pieds ou enchaî-
né par des traités nouveaux. » 

M. Harden s'indigna contre les journaux 
allemands qui répètent encore que tout va 
bien. 

« Les vrais lâches sont ceux qui refusent 
de voir les faits et fardent leur visage du 
rougs d'un optimisme qui n'est pas dans 
leur cœur. La bataille est plus dure que la 
plupart ne le croient II y a eu des surprises 
agréables; elles ont été suivies d'amers dé-
sappointements. Et la lutte peut être ongue 
si la chance ne nous favorise pas. tout un 
printemps de la jeunesse allemande est abat-
tu ou froissé par la faux; des centaines de 
milliers de ceux qui restent sont voilés de 
crêpe, des millions plongés dans l'angoisse. 
Richesse et fortune, à la maison ou dans les 
champs, sont une proie prête pour le vau-
tour. 

» Il faut nous en souvenir quand le joui-

tombe et que le soleil se couche. Pour moi, 
je ne veux être trompé ni par mes amis ni 
par mes adversaires. 3e suts un simple ci-
toyen qui n'a rien à voir avec ces diable-
ries. Mon seul désir est de savoir la vérité, 
d'être prêt au dedans et au dehors pour le 
soleil et pour l'orage. » 

Quand M. Harden écrivait ces lignes, re-
marque le < Daily Nevys », Berlin ne con-
naissait pas la défaite ce la Vistule. Le por-
trait du maréchal von Hindenburg figurait 
encore aux vitrines des s Linden » entre des 
bougies allumées I...  * 

L'Allemagne augmente 
sa Flotte 

New-York, 2 décembre. — Le correspon-
dant de « La Presse Associés » a envoyé 
un long message de Kiel, où il a été, dit-
il, autorisé à visiter la place ; d'après ce 
message, l'Allemagne augmente rapide-
ment sa flotte de grands sous-marins de 
haute-mer. Elle proclame qu'actuellement 
elle a plus de sous-marins de ce type que 
la Grande-Bretagne. Sa Hotte de torpil-
leurs est aussi grandement accrue depuis 
que la guerre a commencé, tandis que plu-
sieurs grands navires ont été mis en ser-
vice (?) 

_ Le correspondant de « La Presse Asso-
ciée » dit aussi que toutes les lumières 
sont couvertes, dans les bâtiments de l'ar-
senal, pour empêcher que les lueurs ne 
soient vues par des aviateurs ennemis ; 
pour de semblables raisons, des placards, 
dans les hôtels, recommandent que les 
contrevents soient fermés pour qu'aucune 
lumière ne soit vue. Des mitrailleuses 
contre les avions on! été postées sur les 
toits des plus hauts bâtiments. 

SrganiMi 
Pour compléter la note qu'il nous a don-

née, M. Camille Pitollet, interprète militaire, 
nous envoie la liste exacte des principaux 
:d*;pôts de prisonniers de guerre français en 
Allemagne. Elle sera d'autant mieux accueil-
lie qu'il arrive fréquemment ,uo les noms 
de lieux, étant mal orthographiés, les let-
tres ne parviennent pas à destination et que, 
d'autre part, les gouvernements allemands 
observent à ce sujet une réserve qui rend les 
confusions faciles. Voici donc ce catalogue 
provisoire : 

Cottbus (Prusse) ; Ansbach (Bavière) ; Or-
riruff (Prusse) ; Truppenlager (Camp) ; Gra-
fenwôhr (Bavière); Gmund (Wurttemberg); 
AJunitz (Mecklembourg) ; Zossen, près Ber-
lin; Mùnsiiigen (Wurttemberg); Wahn 
(Prusse), Wemsdorf, près Zossen; Sennela-
Érer, près Paderborn (Westpbalie); Weimar; 
Allen (Prusse); Grabow, près Magdebourg; 
Hohonasperg (Wurttemberg); Zurickau 
(Saxe); Erfurt; Konigsbruck, près Dresde; 
Kcnigstein, près Dresde; Halie-sur-la-Saale; 
Darmstadt; Cologne, Cassel (Hesse-Nassau); 
Magdebourg; 'archim Mecklembouig) ; 
Mersebourg (pro'tnee de Saxe); Zweibrùc-
ken (Palatinat rhénan): Hammelbur& (Ba-
vière); Munster (Westphalie) ; Nicderweh-
ren, près Cassel; Porgau (Prusse); Rastalt 
(Bade) ; Bielefe-ld (Westphalie) ; Brûckheim 
(Bavière); Regensburg (Ratisbonne, Baviè-
re) ; Bayreuth; Alt Amors, près Stet'in; Stutt-
gart; Screlitz; Paderborn; Werden-sur-l'Al-
ter (Prusse); Soltau (Prusse); Crefeld; 
Schœnebeck-sur-l'Elbc; Wesel (Prusse); Eh-
renbreitstein, près Coblcnz : Erfurt (Saxe) ; 
Friedberg (Grand-Duché de Hesse) ; Frie-
drichsfeld, près Wesel; Gôttingen (Hano-
vre1; Gustrow (Prusse); Lechfflïd (Bavière); 
Minden (Westphalie); Quedlinburg (Prus-
se); Stralsund; Ulm ; Wolfenbûttel; Zerbst 
(Duché de Annal t) ; Doberitz, près Berlin. 

L'un de ces dépôts, celui de Darmstadt, 
fnstallé au « Truppenûbungsplatz » (terrain 
d'exercices militaires), a été récemment vi-
sité par une femme de Zurich, Mme Frida 
Leliner:TVlorf, qui avait reçu à celte fin l'au-
torisation du commandement militaire de 
Francfort. De la description qu'elle en a 
donnée fl) il résulte que les bar. -moments 
fui y ont été érigés sont destinés à héberger 
10,000 prisonniers, et qu'ils en contenaient il 
y a quinze 1ours B.400, dont 3,eoo prisonniers 
rivils. le reste étant composé de Français, 
tle Belges, de Marocains, de Tunisien» de 
Sénégalais et de quelques Anglais 

L'installation est relativement confortable 
'fit l'organisation, purement militaire et mi-
litaire à la prussienne. Les nrisonniers sont 
divisés en bataillons de 2.000 individu*• les 
bataillons, en quatre compagnies, et ces der-
nières, en trois -sections de vingt escouades 
L'n capitaine allemand commande chaoue 
bataillon. Les compagnies sont soumises à 
un sous-offleier faisant fonctions d'ofiV.ier 
et, les scellons, à un adjudant, franeais pril 
Ponnier. Onant aux escouades, ce s'ont des 
sous-omcîers français qui en sont chargés. 

'D D-ans la Gazette de Francfort. d<nixlfcm« 
Wltion cla matin, mercredi tS novembre 1914, 
reiii!îcfcr)n intitulé : bas Krlcgsgeîavgcnonlaair 
bel Oarnutiaclt. 

Adjudants et sous-officiers sont traités à 
part. Ces bataillons sont chacun dans des 
baraquements indépendants, dont la cons-
truction rappelle celle des wagons à couloir 
de nos trains français. 

Les baraquements sont éclairés à l'élec-
tricité et maintenus jour et nuit à une tem-
pérature de 15 degrés. Une paillasse, qui de 
jour peut être disposée en siège, est à la dis-
position des prisonniers pour la nuit, ainsi 
qu'une couverture. Chaque compartiment est 
pourvu d'une table. Les soins d'hygiène sont 
sommairement observés. Les prisonniers 
sont occupés, chacun selon ses aptitudes, 
dans l'intérieur du camp, muni d'une en-
ceinte infranchissable et gardé militaire-
ment. Mais laissons la parole à Mme Lelmer-
Morf : 

> Les prisonniers, dit-elle, peuvent écrire 
et recevoir des lettres et recevoir des pa-
quets. Tous les envois sont soumis à la ^en-
sure. Des objets censurés, et par suite ;'on 
délivrés, notification est faite aux prison-
niers. On répond à toute demande des mem-
bres des familles des prisonniers. Les provi-
sions de bouche, les cigares, les livres, les 
journaux français ne ^ont pas dé''vrés, et en 
a avisé les prisonniers d'en avertir leurs fa-
milles. On désire l'envoi de linge de dessous 
pour l'hiver. Il est permis de leur envoyer de 
l'argent, mais ils n ont pas le droit de le gar-
der par devers eux. Ils doivent en faire re-
mise à un officier allemand, qui le gère pour 
eux, et facilite les achats de vêtements, livres, 
jeurnaux, etc. 

Quant à la nourriture, Mme Lehner-Morf 
s'extasie sur son opulence. Qu'on en mge. 
« Le déjeuner se compose de café, 8 grammes 
de café malt par homme, ce qui fait environ 
un demi-htre. Toute autre boisson est f ur-
nie par l'eau des canalisations de Darmstadt. 
A midi, ils reçoivent une bonne soupe épaisse 
df légumes frais, pommes de terre, riz, e*c. 
Tous les deux jours, l.vO grammes de viande 
par homme ou 500 grammes de poisson. Le 
soir, il y a café et, fromage, ou une bonne 
soupe. La ratio alimentaire de chaque pri-
sonnier est établie sur la base de 60 pfennigs 
par jour, non compris le pain, qui est c'istri-
bué tous les trois jours, à raison d'un pain 
tle 509 grammes par sujet. » 

Mme Lehner-Morf ajoute qu'il est défendu 
de compléter cet ordinaire à l'aide de rations 
supplémentaires achetées pa- un chacun. Et 
elle trouve que ce régime donne à ceux qui 
er jouissent « un air sain et bien alimenté ». 
Mme Lehner-Morf n'est pas difficile, et s m 
homonyme, le proie: îr Morf, de Berlin, 
Suisse comme elle, sur lequel M. Pierre Mille 
a attiré naguère notre compatissante atten-
tion, pourrait soumettre cet optimisme à 
l'examen philologique de son « Archiv ». Pour 
nous, nous nous abstiendrons de commentai-
res, laissant le lecteui juge de cette opinion 
d une neutre, évidemment suspecte de par-
tialité germanophile. On ne saura qu'une 
fois la guerre achevée qui a mieux traité les 
prisonniers de guerre, de la France ou de 
l'Allemagne. Mais, d'ores et déjà, il est loi-
sible d'affirmer que la balance penche — et 
sensiblement — en faveur de la France.* 

En Belgique, canonnade assez vive contre Nieuport 
et au sud d'Ypres 

L'inondation s'étend au sud de Dimude. 
De la Lys à la Somme, violent bombardement d3Aix-

Mouiette, à l'ouest de Lens. 
Calme sur tout le front de la Somme à l'Aisne et 

en Champagne. 
Dans l'Argonne, plusieurs attaques de l'ennemi ont 

été repoussées et nous avons légèrement progressé. 
En Woëvre, l'artillerie allemande a montré une 

certaine activité, mais avec des résultats insignifiants. 
En Lorraine et dans les Vosges, rien d'important à 

signaler. 
 » 

Les seules nouvelles intéressantes se rapportent a 
notre aile droite et à la journée du 2. 

Sur la rive droite de la Moselle, nous avons oc-
cupé Lesménil et le Signal de Xon. 

Dans les Vosges, nos troupes ont enlevé la Tête de 
Faux (sud du village du Bonhomme) qui domine la crête 
frontière et servait d'observatoire aux Allemands. 

En Alsace, la station de Burnhaus a été occupée et 
nous nous installons sur la ligne Aspach-Pont d'Aspach-
Bumnaus.. 

Le Président de la République, reve-
nant de son voyage aux armées, est ren-
tré à Bordeaux jeudi matin, à neuf heu-
res. Il était accompagné de MM. Antonio 
Dubost, président du Sénat, René Viviani, 
président du Conseil; du général Duparge, 
secrétaire général militaire de la prési-
dence de la République; du colonel Jouf-
froy, ainsi que de MM. Claveille, direc-
teur des chemins de fer de l'Etat; Richard, 
directeur de la Sûreté générale, etc. 

A sa descente du train, le chef de l'Etat 
a été salué par MM. Aristide Briand, mi-
nistre de la justice; petcassé, ministre 
des affaires étrangères; Millerand, minis-
tre de la guerre; Malvy, ministre de l'in-
térieur; Sembat, ministre des travaux 
publics; Thomson, ministre du commerce, 
des postes et télégraphes; Fernand David, 
ministre de l'agriculture; Bienvenu-Mar-
tin, ministre du travail; Bascou, préfet de 
la Gironde; le général Legrand, comman-
dant de la 18e région; Félix Decori, se-
crétaire général de la . présidence de la 
République; William Martin, directeur du 
protocole; Hiistm, secrétaire général du 
Sénat; Gruet, maire Ûe Bordeaux; Le 
Blond, chef adjoint du cabinet du prési-
dent du Conseil, etc. 

Après s'êire entretenu quelques instants 
avec les personnalités présentes, le Prési-
dent de la République est monté dans son 
automobile, respectueusement salué par 
le public massé aux abords de la gare. 

A neuf heures et demie, M. Poincaré 
était de retour à l'hôtel de la rue Vital-
Caries. 

a prochaine Réunion des Chambri 

e rtfflpire 
Qui esf responsable de k Guerre ? 

La Thèse allemande 
La Haye, 2 décembre. — On annoi-cc â4 

Berlin que le Reichstag a siégé hier. Les dé-
putés ayant pris du service aux armées 
avaient reçu des autorisations s. ôciales pour 
quitter le front et venir assister S la séance. 
La salle était pleine. Une foule considérable 
se pressait dans les tribunes. 

La' séance commença par une courte et 
très émouvante allocution du président du 
Reichstag, M. Kaempf. 

Le chancelier se leva ensuite et fit un bref 
exposé de la situation politique générale. 

.Amsterdam, 3 décembre. — On télégraphie 
de Berlin : 

Au début de la séance du Reichstag, le 
chancelier fait allusion au grand nombre de 
députés partis volontairement pour le front. 
Il mentionne en particulier le député socia-
liste Franck, tombé sur le champ de ba-
taille. Il fait l'éloge de l'esprit d'abnégation 
et de l'entrain du peuple entier et déclare 
que le Japon s'est joint aux ennemis de i'Al-
iemagne dans le but de s'emparer du mo-
nument de la culture allemande dans l'Ex-
trême-Orient. 

a En revanche, ajoute-t-il, la Turquie s'est 
alliée à nous parce que tous les Musulmans, 
sujets anglais, désirent secouer le joug bri-
tannique et ébranler en ses fondations la 
puissance coloniale de la Grande-Bretagne. 
Sous les étendards de notre armée et sous 
les drapeaux de notre flotte, nous vain-
crons. » 

M. de Bethmann-Holiweg continue ainsi : 
« Le 4 août, le Reichstag exprimait la fer-

me résolution du peuple entier d'accepter la 
guerre qu'on lui imposait et de défendre son 
indépendance jusqu'à la dernière extrémité. 
Depuis lors, de grands exploits ont été ac-
complis. La vaillance incomparable des trou-
pes allemandes a porté la guerre sur ies 
territoires de l'ennemi. Nous sommes fer-
mement établis dans ces territoires et nous 
pouvons regarder l'avenir en toute cwiiian 
ce. Toutefois, la résistance de l'ennemi n'est 
pas brisée: nous ne sommes pas encore au 
terme de nos sacrifices. La nation continue-
ra à faire des sacrifices avec le même hé-
roïsme qu'elle a montré jusqu'ici. Nous de-
vons, nous voulons combattre pour faire 
aboutir à une fin heureuse cette guerre dé. 
fensive pour le droit et la liberté. Alors, 
nous nous rappellerons comment nos com-
patriotes sans défense ont été maltraités en 
pays ennemi d'une manière qui est une 
honte pour toute la civilisation. 11 faut «ne 
le monde apprenne qu'on ne peut toucher 
sans impunité un seul cheveu sur la tête 
d'un Allemand. 

» Qui est responsable de cette guerre, la 
plus grande de toutes ? Nous le savons de 
toute évidence. La responsabilité apparenta 
en remonte à ceux qui en Russie ordonnè-
rent et exécutèrent la mobilisation de l'ar-
mée russe; mais la responsabilité réelle In-
combe au gouvernement britannique. Le ca-
binet de Londres aurait pu rendre la guerre 
impossible s'il avait déclaré nettement a 
Saint-Pétersbourg qu'il ne permettrait pas 
qu'une guerre continentale puisse être la 
conséquence du conflit austro-serbe. 

» Une pareille déclaration aurait aussi 
obligé la France à empêcher énergiquement 
la Russie de prendre des mesures b. liqueu-
ses. Alors notre action comme médiateur en-
tre Saint-Pétersbourg et Vienne aurait eu 
du succès, et il n'y aurait pas eu de guerre. 
Mais la Grande-Bretagne n'a pas agi' ainsi 
Elle n'ignorait pas les machinations belli-
queuses d'un groupe, en partie irresponsa-
ble, mais puissant de l'entourage du tsar. 
Elle voyait comme tournait la roue, mais 
elle n'a placé aucun obstacle sur son che-
min. Malgré toutes ses assurances pacift-
erues, le cabinet de Londres informa Saint-
Pétersbourg que la Grande-Bretagne prenait 
parti pour la France, et par conséquent pour 
la Russie. » 

Après avoir déclaré de nouveau que l'An-
gleterre et la Russie étaient responsables de 
la guerre, le chancelier a ajouté que la neu-
tralité de la Belgique, que l'Angleterre af-
fecta de défendre, n'était qu'un prétexte. 

a Le 2 août au soir, dit le chancelier, nous 
avons fait savoir à Bruxelles que nous étions 
obligés, étant donnés les projets de guerre 
de la France et dans l'intérêt de notre dé-
fense, de passer par la Belgique; mais déjà, 
dans l'après-midi du même jour, avant mê-
me qu'on pût connaître notre démarche à 
Bruxelles, le gouvernement anglais avait 
promis son aidé sans conditions à la trance 
au cas où la Hotte allemande o.tîequeraii la 
côte française. Rien ne fut dit au sujet de 
ta neutralité belge. Comment, dans ces con-
ditions, l'Angleterre peut-elle déclarer qu'el-
le a tiré l'épee parce que nous avons violé 
la neutralité belge. » 

Après une longue dissertation au sujet de 
la violation de la neutralité de la Belgique 
et de la politique de l'Angleterre vis-à-vis 
do la Tnnle Alliance, M. de Bethmann-Holi-
weg fait remarquer que la politique de l'Al-
lemagne consistait à essayer de dissiper ies 
dangers de guerre au moyen d'accords avec 
chacune des puissances de la Triple Entente. 

• Mais, dit-il, nous fûmes en même temp3 
ooligés de lenforcar notre puissance défen 
sive afin que l'Allemagne fût prête si la 
guerre était déclarée. Dans nos négociations 
avec la France, nous avons toujours cons-
taté le désir de la revanche entretenu par 
des hommes politiques ambitieux. » 

M. de Bethmann-Holl-weg décrit ses ef-
forts pour arriver à une entente avec l'An-
gleterre. 

« Mais, dit-il, le dogme suivant lequel l'An 
gleterre devait être l'arbitre du monde lee 
paralysa. On ne pouvait aboutir qu'à des en-
tentes sur des questions individuelles. Pen-
dant que les négociations étaient engagées, 
l'Angleterre pensait toujours à consolider ses 
relations avec la France et avec la Russie. 
L'élément décisif était que des accords mi-
litaires engageaient l'Angleterre en dehors 
de ia sphère politique. Au commencement de 
juillet, j'avertis le gouvernement anglais que 
nous n'ignorions pas ses négociations nava-
les avec la Russie. Je signalai le danarer sé-
rieux que comportait la politique anglaise. » 

Le chancelier conclut en affirmant qu'on 
ne pourrait pas détruire l'Allemagne. 

de 250 Millions 
Amsterdam, 2 décembre. — A la suite du 

discours du chancelier, qui a été vivement 
applaudi, le Reichstag a voté un nouveau 
crédit de 250 millions pour la gu rre â l'u-
nanimité moins une voix, celle de Lieb-
knecht. 

Le Reichstag se réunira au début du mois 
prochain. 

Use Partie le la Flotte 
allemande revient 

tiens la 1er ifi Nord 
Copenhague, 2 décembre. — On signale 

que plusieurs navires de guerre allemands 
sont passés de la Baltique dans la mer du 
word. 

m 

Le censée dm tn'mistttn s'est réuni jeudi 
matin, sous ls> présidence do M. Raymond 
Poincaré 

Nlhl. MMlerand, ministre fis !a guerre, et 
Delca8sé, ministre des affaires étrangères, 
ont rendu cewifîîs de !a situation diplomati-
que ci mîlitane. 

Gowemeur général 
; de l'Algérie à Laghouat 

Algèr, S décembre. — Le gouverneur gé-
nérai de l'Algérie, qui effertue un voyage 
dans le sud de cette colonie, est arrivé au-
jourd'hui à L&gnouat. Il a été reçu par les 
fonctionnaires, ies chefs «t les notables in-
digène---. 

Au cours dv.cette rét'.cptton, M. Lutaud a 
loué le loyalisme des indigènes et leur dé-
vouement à kk Franc?. Les notables musul-
mans ont assuré le gouvernement de P'ff 
inaltérable fidélité à la France, et ont ex-
prime leurs vœux ardents pour le triomphe 
de la causa qu eiie soutient 

M Opérations m W 
sur les Hauts de Messe 

Dans une lettre datée de Nancy fin novem-
bre, le correspondant spécial du « Times » 
avec l'armée française dans l'Est décrit les 
positions respectives des armées eu présence 
dans la Vœwre. Ces posi..ons peuvent être 
indiquées avec une exactitude presque ma-
thématique de Thiaucourt à Menonville, sur 
la Meuse. Celte ligne fo«.ae la base de deux 
triangles isocèles s'é.endant l'un au nord, 
l'autre au sud. Le sommet du supérieur bfl 
trouve à Fresne et celui du triangle inférieur 
à Boucon ville. 

Le long des deux cités du triangle supé-
rieur, les Allemands sont face à face avec îos 
Français. La partie ouest de S int-Mihiel et 
Cnauvoncourt sont les seuls endroits qui tien-
nent les Allemands sur la rive gauche de ia 
Meuse. Sur une grande partie du front, les 
tranchées des Français et des Allemands j.it 
rapprochées les unes des autres parfois de 
30 ou 40 mètres seulement. En général, ces 
rapprochements des deux lignes empêchent 
l'action ete..due et rendent fout mouvement 
en avant presque impossible de part et 
d'autre. 

Toutefois, i! se produit de temps en temos 
quelque chose. Ces jours derniers, tirés du 
village d liparges, au sud -de Fresne, les Alle-
mands ont livré cinq attaques déterminées en 
trois heures. Mais ils ont été chaque foi3 re 
peussés par l'infanterie française appuvée 
par des pièces de 75, et finalement ont'dû 
battre en retraite en laissant plusieurs cen-
taines de morts sur te terrain et un grand 
nombre de blessés, qui ont été faits prison-
mers. Leurs pertes totales dans cette affaire 
qui a abouti à une légère avance des Frs.n-
çais, ont dépassé 1,200 hommes. 

La Situation 
Pour la première fois depuis le dé-

but de la guerre, le gouvernement de 
Vienne va pouvoir annoncer un suc-
cès. Belgrade, la ville martyre que 
les Autrichiens bombardaient chaque 
fois qu'ils avaient à venger un échec, 
c'est-a-dire presque tous les jours, 
Belgrade, la capitale delà Serbie, est 
occupée par les soldats de François-
Joseph. On va sans doute chanter le 
Te Deum dans toutes les églises de 
la double monarchie, et le vieux sou-
verain va inviter ses peuples à se ré-
jouir de la victoire. 

Il serait puéril de le nier, la prise 
de Belgrade peut avoir de réelles con-
séquences au point de vue moral. Les 
bureaux de la presse austro-hongroi-
se déjà si habiles à transformer les 
défaites en triomphe-, sauront tirer 
parti de l'événement et le présenter 
comme un succès décisif. L'entrée des 
forces autrichiennes dans la principa-
le ville de la Serbie sera un stimulant 
pour les Hongrois, affolés par l'appa-
rition des Cosaques au sud des Carpa-
thes, pour les habitants de Vienne 
qu'inquiètent le nombre croissant des 
blessés et l'arrivée incessante de nou-
veaux réfugiés galiciens. 

Mais, si nous nous bornons a 
envisager les conséquences de la 
chute de Belgrade au point de vue 
militaire, nous pouvons reconnaître 
sans optimisme exagéré qu'elles n'ont 
pas d'importance. Belgrade n'est sépa-
rée du territoire hongrois que par la 
largeur du Danube. Dès le début des 
hostilités, les Serbes avaient renoncé 
à défendre la ville et le gouverne-
ment royal s'était transporté à Nisch. 
Mieux commandés et mieux organi-
sés, les Autrichiens auraient pu s'em-
parer de la capitale après quatre jours 
de guerre, ils y pénètrent après qua-
tre mois d'opérations. Co n'est pas un 
tel succès qui effacera la honte de 
leurs défaites. 

L'armée serbe a dû se replier pour 
ne pas succomber sous l'effort des 
quatre cent mille hommes réunis pour 
la combattre; elle s'est établie sur des 
positions longuement préparées et qui 
lui permettront de résister victorieuse-
ment malgré son infériorité numéri-
que. Dans sa retraite, elle a été obli-
gée de découvrir la capitale, où vrai-
semblablement l'ennemi est entré sans 
combat; elle n'en est pas moins prête 
à la lutte. Au début de la guerre, l'é-
tat-major serbe avait décidé d'aban-
donner la région nord-ouest du royau-
me pour attendre l'ennemi dans la 
forteresse naturelle des massifs mon-
tagneux; les circonstances lui permi-
rent de prendre l'offensive et d'infli-
ger aux Autrichiens deux grandes dé-
faites. Actuellement, il revient à son 
plan .primitif et saura l'exécuter avec 
succès.. Le rôle de l'armée serbe dans 
l'ensemble des forces alliées est pure-
ment défen-sif. Elle l'ait plus pour as 
surer le triomphe de la cause com-
mune en contenant quatre cent mille 
Autrichiens sur le territoire serbe* 
qu'en en repoussant deux cent mille 
en Hongrie ou en Bosnie. Malheureu-
sement, la Serbie doit faire ainsi de 
très grands sacrifices, mais elle rece-
vra plus tard une ample compensa-
tion. 

Un télégramme de Pretoria annonce 
la capture du général de Wett. Le 
principal et le plus célèbre des rebelles 
sud-africains est tombé au pouvoir 
des forces de l'Union. De Wett, mal-
gré le prestige de son nom, n'avait pu 
réussir à lever un nombreux comman-
do, et depuis quelque temps, sa petite 
troupe, poursuivie avec ténacité par 
les soldats du gouvernement, dimi 
nuait chaque .jour. L'insuccès de sa 
tentative prouve que l'immense majo-
rité des Boers est favorable au nou-
veau régime et à la politique du géné-
ral Botha. La rébellion, qui n'avait ja-
mais été bien redoutable, peut être 
considérée comme terminée, et la dé-
sillusion sera amère à Berlin où l'on 
espérait que les événements, du sud de 
l'Afrique mettraient en péril la domi 
nation britannique. 

J. W. 

tent l'opinion que cette rencontre devien-
dra historique. Elle fournit, disent-ils, une 
nouvelle preuve de la détermination des 
alliés de contin rer la guerre ensemble jus-
qu'à une issue victorieuse. 

Le c Daily Telegraph » dit : 
«Le roi et M. Poincaré se sont déjà ren-

contrés comme amis, mais cette semaine 
iis se sont rencontrés comme des alliés qui 
ont engagé leur parole à soutenir la cause 
commune jusqu'à ce que la folie meurtriè-
re qui a menacé l'Europe durant tant d'an-
nées soit finalement écrasée. Les deux 
chefs d'Etat sont tous deux aussi détermi-
nés que le soldat dans les tranchées à 
pousser la lutte jusqu'au bout. » 

Le « Morning Post » : 
« En visitant la France, le roi a exprimé sa 

résolution et celle de son peuple, de faire 
tout ce qui sera possible nom arriver au 
but que se sont tracé les alliés. Il a exprimé 
en même temps l'admiration qu'éprouvent 
tous les Anglais pour la magnifique ar-
mée française, qui à de nombreuses re-
prises a montré un courage indomptable 
et une détermination obstinée. 

» Le lien qui unit la France et l'Angleter-
re à l'armée belge a reçu ie sceau du san" 
Ce petit pays a été martyr de la cause pouf 
laquelle les alliés combattent, et nous ne 
cesserons pas nos efforts tant que le der-
nier Allemand n'aui'a pas été chassé du 
sol belge... » 

On lit dans le « Daily Graphie » : 
« La France et l'Angleterre sont aujour-

d'hui unis par les liens non seulement de 
l'intérêt, mais d'une réelle affection réci-
proque, et ces liens permettront aux deux 
nations de faire face sans broncher à tou-
tes les difficultés. » 

Le journal constate ensuite l'admirable 
caractère du président Poincaré, qui jouit 
de l'entière confiance de ses compatriotes. 

Du « Daily Mail » : 
a La France et l'Angleterre combattent 

aujourd'hui avec une admiration récipro-
que, une confiance et un accord sans pré-
cédent dans l'histoire. » 

L'Allemagne sauve ses Miliciens 
en Prusse orientale 

Selon la « Gazette de Posen », .tous lea 
hommes soumis au service militaire> clas-
*

P
TÎ915/1917), habitant la région au sud d« 

ff Warta et à l'est de la ligne Posen-Bres-
&u on. été transportés dans la provint* 
de Basse-Silcsie. 

Le Carnaçe des Allemands 
Pétrocrrad, 3 décembre. - n est evidenv 

fi h ,t Principal du ka ser est de main-
temr^l'e.mem hors du territoire allemand -
Il est clair qu'il peut le faire plus facilement 
ï ei„ I nQ de troupes sur le théâtre oc-et avec moms ne irqui d'ailleurs 

cidenta) que dans "»t „K*™
0
™»„* a ?e 4 trouve 'explication du changement 

?ie plan que les critiques russes ont signa-
'é coSme favorable à la cause des alliés. 

Ï « combats de la dernière semaine sont LèS COIllDdlS lu ici. t .,.„ ... ..rtoa 

Les Drapeaux offerts 
aux Fusiliers marins 

Toulon 2 décembre. - La municipalité a 
reçu les deux drapeaux offerts par souscrip-
tion aux régiments de fusiliers et canon-
mers marins qui ont combattu à Ypres à 
Dixmude et dans les Flandres 

Le Conseil municipal, dans 'une séance te-
nue ce soir, a, sur la proposition du maire, 
M. Michelet, voté une motion priant le mi-
nistre de la marine de vouloir bien faire 
accepter par le gouvernement ces deux dra-
peaux comme un hommage des sentiments 
de solidarité et d'admiration de la popula-
tion du littoral à l'égard des vaillants régi-
ments de marins qui combattent à terre. 

Le Mariage des Appelés 
de la Classe 1915 

En temps de paix, l'ar.:.ée militaire com-
mençant le l"r octobre, c'est à partir de 
cette date qu il est interdit aux hommes du 
contingent do contracter mariage sans au-
torisation de l'autorité militaire. 

En raison de l'état de guerre, des modifi-
cations ont dû être apportées à cette pres-
cription, et le ministre de la guerre vient 
d'informer les maires que tous les appelés 
de la classe 1915 et les ajournés des classes 
1914 et 1913 reconnus aptes au service pour-
raient contracter mariage sans autorisation 
de l'autorité militaire jusqu'au jour fixé 
pour leur mise en route par leur ordre d'ap-
pel, la mise en route du contingent devant 
être effectuée très prochainement, et au plus 
tard avant le 20 décembre. Les jeunes gens 
de la classe 19:5 r-j désirent se marier doi-
vent donc se hâter de remplir les formalités 
ordinaires. 
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Enrôlement forcé 
de Garçons de 15 Ans 

Rotterdam, 2 décembre. — Le « Vorwaerts » 
annonce que dans le district d'Oberstein, un 
ordre a été promulgué décrétant f'enrôle-
ment obligatoire dans une force appelée « vo-
iontair» de tous les garçons de quinze ans 
et au-dessus. Parents et tuteurs doivent don-
ner le nom des jeunes garçons se trouvant 
dans ce cas, à défaut de quoi ils seront frap-
pés d'une amende de 3,000 marks 

 ♦— 

Le Prix Nobel de la Paix 
pour les Réfugiés belges 

Copenhague, 30 novembre — Toute la 
presse Scandinave fait le meilleur accueil à 
la proposition norvégienne de distribuer le 
montant du prix Nobel de la paix aux réfu-
giés belges. Les journaux déclarent, en ef-
fet, qu il ne pourrait être fait un meilleur 
usage de cette somme et oue sa distribu-
tion aux réfugiés belges entrerait certaine-
ment dans les vues du fondateur .du prix. 

LU! 

ÎCE1 
PAR.IS 

.Nous croyons savoir que le Parle-
ment sera convoqué à Paris pour le 
22 décembre. Le décret de convoca-
tion paraîtra incessamment au « Jour-
nal officiel ». 

En prévision de la reprise des tra-
vaux parlementaires, les membres du 
cabinet se rendront à Paris dans le 
courant ou à la fin de la semaine pro-
chaine afin de se mettre à la disposi-
tion de la commission sénatoriale des 
finances et de la commission du bud-
get de la Chambre. 

 $ 

L'A?;BiVEr. 
Duiikerque, 3 décembre. — Voici quelques 

détails sur la visite que George V a" fait au 
corps expéditionnaire anglais en France : 

Le souverain a exécuté la traversée à bord 
du « Brlghton » ; il est arrivé à Dieppe lundi 
dernier, à neuf heures du matin. La nouvel-
le, quoique tenue secrète, s'était répandue 
dans la ville, et une centaine de personnes 
s'étaient rendues au quai, devant 1 embarca-
dère des paquebots de Newbaven. 

Cinq automobiles étaient sur le quai, de-
vant le paquebot. Une passerelle fut jetée 
Aussitôt, le roi la traversa avec les officiers 
de sa suite. Pas de discours, quelques mains 
serrées. Montée en voiture, départ pour les 
lignes de feu. * 

L'auto du roi était conduite par un sol-
dat français. Le souverain, très acclamé 
par les personnes présentes, répondit au 
salut en soulevant sa casquette a trois re-
prises, avec l'amabilité la plus marquée. 

Le bref séjour de Sa Majesté a été consa-
cre à des visites aux soldats blessés. Le roi 
accompagné du prince de Galles, a visité lê 
« General Hospital », oû il a été reçu par 
le colonel Luther, et les majors. Il s'est ar-
rêté notamment auprès du lit du plus grand 
soldat de l'armée britannique, un grena-
dier de la garde qui mesure 2 mètres 5 de 
hauteur. 

Le roi a parié également à divers bles-
ses allemands, exprimant l'espoir que l'on 
pourrait leur fournir de nombreux livres 
allemands. 

LE PASSAGE A SAINT-ÛMER 
Saint-Orner, 2 décembre. — S. M. George 

V, roi d'Angleterre, a séjourné quelques heu-
res a Saint-Oincr. 

Arrivé en automobile vers quatre heures 
trente, en compagnie du maréchal rrench, 
).l est descendu rue Saint-Bertin, à l'hotel 
particulier de M. Dambucourt, qui lui avait 
été particulièrement réservé. -

Le roi, qui portait l'uniforme de feld-ma-
récnal, a été chaleureusement acclamé par 
la foule. Il répondit- aux ovations en portant 
la main â la visière de sa casquette en sou-
riant aux personnes les plus proches 

Après une rapide revue de la compagnie 
anglaise formant le piquet d'honneur, le roi 
pénétra dans son hôtel, entre Va double haie 
de troupes indiennes qui lui présentaient les 
armes. 

Au cours de la soirée, S. M. George V a re 
çu la. plupart des officiers du gr-ancf état-ma-
jor britannique et des représentants de la 
mission militaire française. 

ALLIÉS JUSQU'AU MOT 
La Presse anglaise glorifie fUmoa franca-

angla'se « scellée dans le Sang » 
Londres 3 décembre, - La presse anglai-

se, commente .la visite de M. Raymond 
Pomcaré au rot George. Les Journaux émet 

DR LE FRONT 
Escarmouches dans 

les Mines du Nord 
Nord de la France, 3 décembre. — L'avan-

ce française, si légère qu'elle soit, dans les 
villages au delà d'Arras, est l'un des plus 
importants parmi les petits succès de la 
campagne. Elle fut menée à bien par un 
très beau travail de l'artillerie. Grâce à elle, 
les Allemands, à La Bassée, sont menacés, 
et un changement est rendu possible dans 
cette position jusqu'à présent inchangée. 

La principale foice allemande est au delà 
du canal qui court à l'est de La Bassée. 

Au nord-est et au sud-est de cette ville, des 
mines de charbo i et une masse de maisons 
ont permis à l'ennemi de se mouvoir secrè-
tement et. de placer ses canons à des places 
naturellemeni protégées. 

Maintes et maintes fois, le combat s'est 
livré corps à corps, et les rencontres de nuit 
ont prouvé l'habileté des Indiens et leur 
prédilection pom ce genre de combat. 

» 

parmi les plus épouvantables par les pertes 
5S"nt subies les Allemands. 

L'Etat sanitaire 
des Troupes russes ' 

Pétrograd, 3 décembre. - L'inspecteue 
sanitaire de l'armée du front nord-oues té-
légraphie que l étal sanitaire des troupes 
russes est non-seulement favorable, maïa. 
excellent le nombre des malades est, dit-il,: 
deux fois moindre qu en temps de paix. 

LES PRISONNIERS AUTRICHIENS 
ET ALLEMANDS 

DOIVENT ETRE SEPARES 
Pétrograd, 3 décembre. — D'une lettré 

treuvée sur un officier prussien, tombé i 
Lodz, il appert que les Allemands surnom-
mèrent cette bataille « impériale ». 

L'auteur dit que les chefs leur déclarèremt 
ouc l'issue victorieuse de ce combat signifie* 
rait la fin de la campagne. 

En raison des querelles qui éclatent sans 
cesse entre eux, les prisonniers allemands! 
et autrichiens sont désormais transportés 
séparément. 

Le tsar a promu personnellement sous-of-
ficier le soldat Kovaltchouk, qui, à lui seul-' 
a enlevé un drapeau autrichien.  « 

L'Entrée des Autrichiens 
A BELGRADE 

—_ 

D'après une dépêche de Londres, les 
Autrichiens se seraient emparés de 
Belgrade.  « 

[OVINE 

EN BELGIQUE 

Bucarest, 2 décembre. — Les dernières nou-
velles parvenues ici de la Bukovine annon-
cent que les armées russes avancent dans 
cette région avec rapidité. Après avoir réoc-. 
cupé la ville de Czernovitz. elles ont occupS 
la forêt de Franzenthal. 

Des patrouilles russes ont aussi occupé la 
front du Sereth, dans le voisinage immédiat 
de. la frontière roumaine. 

Suprême Tentative 
de l'Offensive allemande 

Calais, 3 décembre. — Après une des plus 
longues accalmies qui se soient produites 
durant cette guerre, l'artillerie allemande a 
recommencé le feu sur Ramscapelle et Per-
vyse. 

D'extraordinaires aventures nocturnes ar-
rivées à des Allemands en atête de rensei-
gnements sont rapportées par les popula-
tions des environs de La Bassée. Quelques 
patrouilles rencontrées par les alliés ont été 
tancées par l'ennemi le long des sables et 
des dunes, aux environs de Westende. Ceci 
et d'autres indices encore indiquent qu'une 
autre phase, probablement la dernière de 
l'offensive allemande, a commencé. 

D'autre part, le correspondant du « He-
rald » télégraphie : 

t Tout indique que le dernier et suprême 
effort des Allemands dans les Flandres por-
tera sur l'Ysèr', où la bataille a repris avec 
violence. Il est difficile de savoir qui a pris 
l'offensive dans cette action décisive, mais 
les Allemands avaient manifestement prévu 
la gravité des nouvelles opérations, car ils 
avaient établi dès dimanche dernier une 
garnison de 3,000 hommes à Hyst, avec mis-
sion d'empêcher un débarquement des alliés 
sur les derrières. » 

La Solidité du Mur des Alliés 
Londres, 3 décembre. — Parlant de l'acti-

vité nouvelle que manifestent les troupes 
alliées dans les Flandres, le « Daily Mail « 
écrit : 

«La scène se modifie doucement comme 
pour préparer un grand chargement dans 
toute la campagne. Un changement déjàs 
c'est la cohésion grandissante des troupes 
alliées, françaises, anglaises et belges. Les 
alliés qui autrefois combattaient en corps 
plus ou moins espacés, se comprennent 
maintenant si bien les uns les antres et ap-
précient si pleinement leurs vertus récipro-
ques qu'ils constituent maintenant un corps 
élastique comme un team de football dont 
la cohésion est parfaite. 

» On croit généralement que la dernière 
ruée sur Calais commence. » 

Les Alliés bombardent 
Lisseiveghe 

Rotterdam. 2 décembre. — Hier après-mi-
di, les alliés ont vigoureusement bombardé 
la ville de Lissewcghe, détruisant les instal-
lations allemandes de télégraphie sans fil. 
La population civile a évacué la ville. 

Les Allemands continuent à se retirer de 
l'Yser. Les troupes qui étaient concentrées 
autour d'Ypres sont maintenant expédiées 
au nord pour faire face à l'attaque impé-
tueuse des alliés. 

DU COTE ALLEMAND ELLES FURENT 
QUATRE FOIS SUPERÏEURES AUX NO. 
TRES AUTOUR D'YPRES. 

Londres, 3 décembre. -- Le critique mili-
taires du « Times » fait ressortir que depuis 
le 21 novembre - l'armée anglo-indienne a 
été constamment en action et qu'elle a no-
tamment supporté le choc des deux plus for-
tes attaques allemandes, qui .ont été exécu-
tées avec 300,000 hommes répartis en seize 
corps. 

Leurs attaques furieuse* en formations 
serrées leur ont causé des perles qu'on peut 
évaluer sans exagération à 2U0.00O hommes 
au moins qui sont tombés de leur côté. 

Le Kaiser n'est pas satisfait 
du Général de Molîke 

Amsterdam, 3 décembre. — Le comte de 
Moltkc, chef d'état-major général allemand' 
qui avait abandonné son poste pour des 
raisons de santé, est rétabli et se trouve "â 
Berlin, mais il n'est pas certain qu'il re-
prenne son commandement, car il semble 
que le kaiser ne soit pas satisfait de la tac-
tique qu'il a préconisée 

ID88! 

LE KAISER 
et le Général von Mackensen 

« Grâce à votre direction capable les nnè 
rations exécutées par la 9e S « * P.Â 
couronnées de succès et les ont,et0 
dides rendus twï V. services splen-
annales Se la guerre ei SffW. &dtts les 
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» GUILLAUME, rex. 
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à von Mackensen la joTe «&1*£2&* 
mes 
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donner îfc^l aucun 

naissent la ^^SÇSfl^SH'R: 
Le Pian russe se développe 

Pétrograd, 3 décembre. - T e nlan rnsse 
CTfc^'^T6"1' L

«
s
 sont 

veinant îsSSÀ n,518!1?1" au mouvement en-
gauche dessinô Par l'ennemi sur leur aile 

conu8eaKri
i
7™rn,MIleuen masses énormes 

Stfn»,( L0W*a échoué. La ville est maintenant occupée par les Russes 
i,™ ïn^le a,'em,an"e est commencée dans 
S?rrn,?ii,ré!J

a^snlument défavorable pour 
des forces réduites et en désordre. 

La rivière Sereth, qui prend naissance daBB 
les Karpathes, coule dans une direction 
nord sud vers la Roumanie. Les ponts oc* 
cupés par les troupes russes sont immédia-
tement sur la frontière roumaine, à 35 kilo-
mètres au sud de Czernovitz, déjà en pos-
session des Russes La ville de Sereth, chef-
lieu de district, compte 2,150 habitants. 

Pétrograd, mercredi. -- Une dépêche de 
Pétrokoff dit que les affaires ont repris leur' 
cours normal, ce qui contraste avec la pa-
nique régnant ù Koenigsberg, où toute la vie 
économique est paralysée. 

M TURQUIE 
L'Effectif des Troupes turques 

en Syrie 
Le Caire, 3 décembre. — Quant à l'effectif 

Ses troupes concentrées sur les divers points 
de la Syrie, d'excellents informateurs af-
firment qu'il ne dépasse point. 60,000 hom-
mes, dont une bonne partie de rédifs mé-
contents toujours prêts à piller, et le cas 
échéant à fuir. 

Trois mille Officiers allemands 
-ien Turquie i 

Le Caire, 3 décembre. — Des réserviste* 
d'Allemagne qui devaient servir dans les 
rangs de leur armée viennent de prendre 
des emplois de leur grade auprès de leurs 
camarades ottomans. 

Les officiers de l'active occupent les 
hauts commandements, dirigent l'artillerie 
d: campagne et les travaux du génie et rè-
glent les décisions de l'état major ottoman. 

Ainsi la Turquie n'aurait pas moins de 
3,000 officiers allemands à son service. 

Une Nuée d'Allemands 
s'abat sur la Syrie 

Le Caire, 3 décembre. — La main-mise sur 
les biens et les entreprises des sujets des 
puissances alliées suit son cours. Le direc-
teur de la douane française est remplacé 
par un Allemand. L'administration des quais a du port, celle de la Société du gaz sont 
saisies et également confiées à des Alle-
mands. 

Toute une nuée d'Allemands s'est abattue 
sur la Syrie. 

ê HentraliU des Dardanelles 
mit 

Pétrograd, 3 décembre. — Le « Novott 
\rsmia» publie un important article dans 
lequel on remarque les passages suivants 
concernant la neutralité des Dardanelles: 
.«Les vandales de Berlin ont tué l'ancien 

régime diplomatique, et il ne ressuscitera 
pas. Le mot « neutralité » ne trompe plus 
personne. La neutralité des Dardanelles 
Eï-!?i>(?,e?' ÇP 9"«!<iues diplomates, n'insl 
pue à la Russie ni sympathie ni conflan-
vAic ?u-s P°uyez déclarer les Dardanelles: 
urois fois neutres, mais en réalité c-e pas-
5»fL e la- m¥ Noire et la m«r Méditer-Jïora

a^i,emIa ?Ja Planée qui po-s, 
n,,.la 'r? nv/s- du détroit- La question des 
rt£ mc

elles résolue, non pas par 
r^JnnS/e *Plemates. mais d'une façon 
raisonnable et pratique. 
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Londres, 3^ décembre. - On télégraphia 
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Jpes anglo-indiennes sous une Suez des tro 
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i esprit oe la population d excellents effets. 
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LES EËOTSES 

Rome, 3 décembre. — Les milieux politi-
ques se sont émus des nouvelles de Tripo-
litaine annonçant une tentative de rébel-
lion dans lo Fezzan, du reste raoidement 
maîtrisée. 

Le colonel Miani, après avoir puni quel» 
ques rebelles dans la région de Schatti, fut 
attaqué dans la nuit du 28 au 29 novembre. 
Les sentinelles, composées d'Ascaris Fezza-
nais, non seulement ne donnèrent pas l'a-
larme, mais se joignirent aux rebelles qui 
occupèrent les hauteurs de Gara. 

La garnison, composée de blancs et d# 
troupes de l'Erythrée, se défendit vigoureu-
sement, puis se replia en bon ordre vers 
Brack, afin de rejoindre la colonne prim 
cipale. 

Elle avait perdu quatre officiers, dix-sept 
blancs et neuf érythréens. 

EN EXTRÊME 
Le Butin de Tsing-Tao 

^ew-York, 3 décembre. — On mande d* 
Tokio que le quartier général japonais a an-
nmcé que les prises à Tsing-Tao compren--
nent 2,500 fusils, 100 mitrailleuses, 30 pièces 
d>j campagne, 1,200 livres sterling, 15 C00 ton-
nes de charbon, 40 automobiles et des pro-' 
visions suffisantes pour nourrir 5,000 Person-
nes pendant un trimestre. ^ 
truJt^S l6S navlres allem-ands ont été 



KBOVELLES m 
Orphelinat des Armées 

de Terre et de Mer 
M^I^S* Patr°nae«) de M. le Président 
Î1^.2 ̂  ^' -sous !a Présidence d'hon-SJi f®848*1* de la guerre et de M. 
'.'''l' , de la manne, avec le bienveillant 

■? rirnhi?,e,?nmfml,res, du gouvernement de la RepuWimic et sous la présidence effective 
vn-n:

'ni
: * J ÇïOiset et Ferdinand Buisson, 

iiVn\î» - ifS armées achève la prépara-
tion oe ses différents services 
m^«^ÎW*rôdueatl00 des enfants, qu'une 
mon glorieuse a privés de leur père, les Iais-
* 5?™° "UR Possible à leur mère ou à leur 
mmme, et si mère et famille font défaut, 
■H.H rt"nre utl £û-vcr Par le placement fami-
lial, veiner au respect de toutes les croyan-
ces, suivre eiid-u l'enfant jusqu'au bout de 
■ e-, études ou de son apprentissage et ne le 
■quitter qu'une fois pourvu d'une profession 
sure et d'une conscience éclairée, tel est en 
quelques mots le but que se propose la Socié-
té nationale de l'Orphelinat des armées. 

Le siège social provisoire de la Société de 
1 Orphelinat des armées est établi à l'école 
des Hautes Etudes sociales. 16, rue de La Sor-
loonne. 

M. Prerrotei, maire du Ve arrondissement, 
veut.bien se charger provisoirement de le-
oevoir à la mairie du Panthéon, les dons 
adressés a 1 Orphelinat des armées. 

faont membres de la Société de l'Orphelinat 
«les aimées de terre et de mer toutes ies per-
sonnes Rengageant à payer une des cotisa-
Itît ns ci-apres : 

Membres titulaires : 10 fr. par an ou 100 fr. 
une fois verses. 

K,^
eïnbres souscripteurs : 50 fr. par an ou 

JRO fr. une fois versé? 
Membres donateurs : 100 fr. par an ou 1,000 

fr une fois versés 
Membres bienfaiteurs : 5,000 fr. au moins 

une fois verses. 

Le gouvernement porte a la connaissance 
au pays la uelle conduite : 

De M. Mirman, préfet de Meurthe-et-Mo-
selle : N'a cessé de prêter à l'armée le con-
cours le plus éclairé; a organisé, souvent 
au péril de sa vie, l'assistance et le ravi-
taillemer' des populations ruinées par la 
guerre. Son ascendant et la hauteur de son 
caractère ont préservé Nancy et le uépar-
tement des exodes qui ont d'ailleurs ajouté 
aux désastres de la guerre. 

De M. Menier, sous-préfet de Lunéville : 
'A, lors de l'occupation de Lunéville par l'en-
nemi, rendu des services signalés a la po-
pulation de cette ville. S'est employé à at-
ténuer les exigences et les rigueurs de l'au-
torité allemande et s'est courageusement 
offert comme otage. 

De M. délier, maire de Lunéville : Pen-
dant toute la durée de l'occupation do Lu-
néville par l'ennemi, a fait preuve du plus 
grand courage, a su en imposer à l'auto-
rité allemande et a pu ainsi sauvegarder 
l'existence et les biens de ses administrés. 

De M. Chapron, préfet de la Marne : A 
fait preuve d'une activité et d'un dévoue-
ment inlassables depuis le jour ou le dé-
partement de la Marne a été occupé par 
ï'ents&aii. A parcouru, à diverses ror -ses 
et au mépris du danger, les différents points 
menacés de son département pour apporter 
courageusement aux populations l'aide et 
le concours de son autorité. 

De MM. Serves, adjoint au maire de 
Châlons; Petit, conseiller municipal; Re-
my, chanoine à Châlons: Laisnez, curé à 
Chàtens; Mgr Tissier, évêque de Châlons; 
Lallement, comnseiller municipal de Châ-
lons : En l'absence du maire et d'une partie 
du Conseil municipal, ont assumé ta res 
ponsabilité et les risques de ia représenta-
tion des intérêts de ta Ville devant l'enne-
mi. Leurs interventions auprès du com-
mandement allemand ennemi et la dignité 
de leur attitude ont protégé la ville contre 
les exactions et l'incendie. 

De M. Rriens, préfet du Pas-de-Calais : 
N'a eessé, depuis le jour où a commencé 
le bombardement do la ville d'Arras, de 
donner à la population l'exemple du calme 
et du courage. K assure au chef lieu du dé-
partement, avec un dévouement de tous les 
instants et au mépris du danger, ies mesu-
res de protection, de sécurité et d'i. giène 
qu'imposaient les circonstances. 

De M Loullier, préfet de l'Aisne : A fait 
preuve, de" la plus grande activité et d'un 
dévouement inlassable. A parcouru, au 
repris du danger, sous le feu de l'ennemi, 
les différents points menacés de son dépar-
tement. Notamment, est entré à diverses re-
prises dans Soissons malgré un bombarde-
ment incessant; a pris les mesures les plus 
efficaces pour venir en aide à la popula-
tion. 

De M. Betancourt, adoint au maire de 
Château-Thierry; M. Touvoti. secrétaire de 
3a mairie de Château-Thierry : En l'absence ' 
du maire, qui avait abandonné son poste, 
ont assuré le fonctionnement de l'ensenble 
des services municipaux pendant l'occupa-
tion ennemie; ont défendu avec courage et 
énergie les intérêts do la population et mis 
les mesures les plus utiles pour lui venir en 
aide et assurer son ravitaillement. 

Be M. Muzart, conseiller municipal de 
Soissons; M. Biamoutier, notaire à Sois-
sons; M. Darcés, publiciste à Soissons;"Mon-
seigneur Pécheneau, évêque de Soissons; 
Maie^Macberez, présidente de la Société des 
Dames françaises de Soissons : Ont volon-
tairement assumé la charge et les risques 
de représenter la Ville devant l'ennemi, et 
défendu avec énergie les Intérêts4ola popu-
lation en l'absence du maire et de la plupart 
des membres du Conseil municipal. 'Malgré 
Un bombardement intense qui a ruiné en 
partie la ville, ont pris les mesures les plus 
efficaces pour maintenir le calme et l'ordre 
dans la ville, et protégé la vie des habi-
tants. 

De M«* Cbérom institutrice laïque à Bouf-
flgneroux (Aisne) : A montrée dans des cir-
constances difficiles la plus grande énergie. 
Chargée des fonctions do secrétaire de mai-
rie, et seule au moment de l'arrivée des 
'Allemands, elle ne s'est pas laissée décon-
certer par les menaces, et a tenu tête à leurs 
exigences avec une décision- et un sang-
froid remarquables. Lors du retour de nos 
troupes, elle a assuré le servies du canton-
nement et de 1 alimentation. Elle a pris elle-
même toutes mesures pour l'identification et 
la sépulture de nos morts. Enfin, elle a su 
prévenir la panique, au cours du bombarde-
ment, par son exemple, son attitude et ses 
encouragements à la population. 

De M. Grillon, sous-préfet de Verdun : 
!A pris les mesures les plus énergiques et 
les plus utiles pour rassurer les populations 
de son arrondissement et venir en aide aux 
habitants des villages ruinés par 1© feu de 
l'ennemi et le pillage. 

De Mlle Marte Rosuet, sœur de l'Ordre de 
Saint-Vincent do-Paul, ' supérieure de l'hos-
pice de Clermont-en-Argonne : Demeurée 
seule dans le village, a fait preuve, pendant 
l'occupation, d'une énergie et d'un sang-
froid au-dessus de tout éloge. Ayant reçu 
de l'ennemi la promesse qu'il respecterait la 
ville en échange des soins donnés par les 
sœurs, à ses blessés, a prolesté auprès du 
'commandant allemand contre l'incendie de 
3â ville, en lui faisant observer « que la pa-
role d'un officier allemand ne vaut pas celle 
d'un officier français », et a ainsi obtenu 
l'envoi d'une compagnie de sapeurs, qui a 
■combattu le- fou. A "prodigué aux blessés, 
itan-t Allemands que Français, les soins les 
plus dévoués. 

« <. — 

aemms de fer de 
Paris, 3 décembre. -- A partir du diman-

che 6 décembre 1914. d'importantes modifi-
cations seront apportées au service des 
trains sur les lignes de Paris au Havre, 
Paris à Cherbourg, Paris à Mantes (par 
Poissy et Argenteu.il), Paris à Chartres et 
Nantes à Eordeaux. 

Ligne do Nantes-Etat à Bordeaux : accé-
lération des trains express de jour dans le 
but d'élablir une nouvelle relation de Ren-
nes à Bordeaux fvîâ Blain) et Nantes-Etat. 

Ds Bordeaux sur la Bretagne, par la mise 
en cc-rras>>orid«meti à Xant.es du train ex-
press areê le train C. A. (Orléans) partant 
de Nantes-Orléans à 15 h. 33 et se dirigeant 
vers Ouimper. 

. Rennes, départ à 6 h. { Nantes-Etat, arri-
vée à 9 h. 40; départ à 10 h. pour Bordeaux'-
Saint-Jean; arrivée, 17 li 51 à Bordeaux-
Saint-Jean ; départ à 7 h. 3â, 

Nantes-Etat, arrivée à 14 h. 52; Nantes-
Orléans, arrivée à 15 h. 10. 

En outre, de nouveaux trains seront ajou-
tés et des modifications seront apportées 
au service sur de nombreuses lignes d'em-
branchement. 

La Baisse du Prix du Sucre 
Paris, 3 décembre. — Les offres des fabri-

cants de sucre sont de beaucoup supérieures 
aux demandes à la Bourse du commerce de 
Paris et les cours des sucres bruts ont fléchi 
de plus de 1 fr. 

Cette après midi, on cote 45 fr, 25 à 45 fr. 

Les AHemands l'ont violée 
La France proteste 

Aux termes de la Convention de Genève, 
les médecins, pharma-iens, officiers d'ad-
ministration du corps de santé, infirmiers 
et brancardiers doivent, non pas faire l'ob-
jet d'échange, comme on le croit assez com-
munément par erreur, mais être d'office ren-
voyés à leur armée le plus tôt possible par 
le belligérant ennemi qui les a capturée. Ce 
dernier peut les retenir, s'il y a lieu, pour 
soigner les blessés de leur nationalité, mais 
seulement pendant le temps où leur con-
cours est indispen-able et en aucun cas il 
n'a le droit de les traiter en prisonniers de 
guerre. 

Tandis que, depuis le début des hostilités, 
la France observait scrupuleusement ces rè-
gles conventionnelles, l'Allemagne prena t 
à leur égard les mêmes libertés qu'en toute 
autre matière de droit des gens. Les mem-
bres de notre personnel sanitaire qui tom-
baient aux mains des troupes impériales 
étaient d'abord, dans la grande générali é 
des cas, dépouillés de ce qui leur apparte-
nait en propre, puis dirigés vers l'intérieur 
du territoire allemand. Quelques-uns, après 
un stage plus ou moins long dans quelque 
hôpital, soigneusement choisi à cause de 
son aménagement, pour leur donner une 
haute idée de l'organisation sanitaire alle-
mande, étaient renvoyés en France, mais 
la plupart demeuraient internés dans une 
citadelle ou dans un camp avec d'autres 
prisonniers de guerre et traités sur le même 
pied que ceux-ci. Beaucoup d'entre eux figu-
rent sur les listes officielles de prisonniers 
communiquées par le gouvernement impé-
rial. 

Le gouvernement de la République ne pou-
vait se résigner à la perpétuation de ces 
abus. Il a donc prié l'ambassadeur d'Espa-
gne à Berlin de formuler en son nom une 
protestation motivée. En même temps qu'il 
informait de cette démarche l'ambassade 
des Etats-Unis, chargée des intérêts alle-
mands en France, il lui faisait savoir que, 
par mesure de précaution, il retiendrait, 
jasqu'-à ce '"u'il eût reçu une réponse sa'**-
taisante, tout le .personnel et tout le maté-
riel sanitaire allemand capturé par nos trou-
pes. De son côté, le comité international de 
la Croix-Rouge intervenait aussi pour réeia-
mer le respect de ta Convention de Genève. 

Un commencement de résultat est dès 
maintenant acquis. Le 17 novembre, dix-
sept médecins et, quarante infirmiers fran-
çais rentraient de captivité; le 19, deux au-
tres médecins suivaient; puis, deux nou-
veaux convois étaient signalés le 24 et le 27 
novembre. 

Dans ces conditions, et bien qu'il n'ait pas 
encore de réponse à sa protestation, le gou-
vernement a décidé de tenir compte de la 
sati faction de fait obtenue. 

Afin de marquer qu'il dépend do l'AUe-
fisïifne seule que nous reprenions nos ha-
bitudes de constante observation des règles 
dé la Convention de Gerève, momentané-
ment interrompue", des ordres ont été don-
nés pour le renvoi à. la frontière suisse de 
quelques-uns des membres du personnel sa-
nitaire allemand demeurés en France. Dès 
que- le gouvernement impérial aura fourni 
des 8.s~ur?nces de eomnlète réciprocité pour 
l'avenir, il sera procédé a la restitution to-
tale do ce personnel, ainsi que du matériel 
provisoirement retenu. 

Service de Santé 
Sont nommés, au grade d'officier d'admi-

nistration de 3e classe : 
Armée territoriale , 

M. Raban, ex-engagé conditionnel d'un an, 
caporal au 23e régiment d'infanterie, à Caen. 
Bordeaux, 22, place du Palais, chez M. Char-
tes Foury. 

Réserve 

LA PETITE GIRONDE 

LE BOMBARDEMENT 
de Zeebragglie 

Amsterdam, 3 décembre. — Le résultat du 
bombardement de Zeebrugghe par la flotte 
anglaise commence à être connu. Lee docks 
sont sérieusement endommagés. Le port est 
complètement fermé. Aucun sous-marin ne 
peut plus sortir et les bâtiments restés 
dans le canal y sont entièrement bloqués. 
Le tir très précis des oanonniers anglais 
impose aux Allemands sa supériorité. 

Le directeur de l'usine électrique de Zee-
brugghe a refusé malgré l'invitation pres-
sante des autorités, de revenir à l'Ecluse où 
il s'est réfugié. 

qui s im 

À ARRAS ET A YPRES 
Boulogne. 30 novembre. — 11 y a de bon-

nes nouvelles d'Arras. L'on me dit que, ven-
dredi les Français se sont emparés de Til-
ioy et de Saint-Laurent, deux villages à deux 
mille* et dem environ à lest de la ville. Ce 
n est pas en soi grand'chose peut-être. Cela 
indique cependant une avance sensible des 
alliés sur leui prem.ère ligne vers un point 
d'une grande importance. 

L'ennemi n'a pas été oisif, cela est cer-
tain. Derrière l'impénétrable ligne de leur 
artillerie, qui crache inlassablement, avec 
plus ou moins de violence, ils se sont pré-
parés pour un nouveau contact. Ils ont été 
repoussée et repoussés encore; mais ils n'ont 
pas été brisés. Ite n'ont pas encore aban-
donné l espoir d'atteindre la côte. Lorsque 
cela leur arrivera ils se retireront à l'est, 
vers la position solide qu'ils ont préparée 
depuis deux mois, ainsi que chacun sait. 

Une activité nouvelle a repris à Ypres. 
L'infanterie ennemie est revenue en action 
et a été de nouveau lepoussée. Mais ce que 
l'on sait désig- e Arras comme le centre de 
l'entreprise vu.lente. L'on dit que l'ennemi 
a passé un important corps de troupes dans 
ce rayon Ce1 jours passés, ils ont préparé 
la rruite par di feu d'artillerie. Arras a souf-
fert encor*- de leu-s boulets. -Mercredi, la 
destruction de ta ville vieille — le quartier 
Saint-Géry - éta.t complète. Jeudi, l'on com-
mence le bombardement de la ville neuve. 
La rue d'Amiens fut presque complètement 
détruite Quelques maisons, seules, restè-
rent debout. Vendredi, la gare fut bombar-
dée. Les alliés se préparent à soutenir le 
choc: ils sont prêts et confiants. L'ennemi 
ne les brisua pas 

Le Mécontentement 
des Officiers turcs 

contre l'Allemagne 
Le Caire. 2 décembre. — Le t Mokatian » 

d'Egypte publie une lettre qu'un officier 
turc a adressé d'Arménie un Egyptien. 
Nous en détachons les p?-,sages suivants: 

« Vous ne sauriez croire combien cette 
guerre est réprouvée par toutes les classes 
de la nation. Nous savons tous que nous n'y 
avons rien à gagner Ce que nous ignorons, 
ce sont les raisons qui ont pu pousser ie 
gouvernement à tenter cette aventure lors-
que aucun intérêt ne l'y poussait. L'exas-
pération est à son comble clans t année. Les 
Allemands se sont emparés de tout. Ils ont 
dépouillé les officiers turcs de toute auto-
rité. Ajoutez à cela leur orgueil et les mau-
vais traitements qu'ils infligent au soldat 
turc, qui est considéré comme un esclave. 
Quand et comment cela finira-t-il? Je ne 
sais. ». 

Le même journal reproduit l'appréciation 
d'un personnage arrivant de Constantino-
pfe. L'opinion a accueilli cette guerre avec 
haine et défiance: haine pour ses auteurs 
allemands et déflanc- quant -ux résultats, 

Emile Dibié, sergent de réserve au dépôt 
commun des 120e et 320e régiments d'infan-

^erre^CélarGosse, adjudant de réserve au ! g&J" C'^Sm^^Sf^ 
114. régiment d'infanterie. 31e compagnie de , Vera V ° Niémen t n!iT oKirf" piques île régiment d'infanterie, 31e compagnie de 
dépôt à Bordeaux. 

Léo-Gaston Desnier, sergent de réserve au 
dépôt du ftts régiment d'infanterie, à Bor-
deaux. 

unes des provinces de son alliée en com-
pensation eux ainquenrs. Les Turcs le sa-
vent. Aussi l'exaspération est-elle grande 
dans le peuple comme dans l'armée. 

livergence de Vise 
entre la Prusse 

d les Etals allemands 
Copenhague, 3 décembre. — On a l'impres-

sion qu'il y a des divergences entre la 
Prusse et plusieurs Etats allemands, et, à en 
croire un télégramme de Berlin, des confé-
rences entre le chancelier de l'empire et les 
ministres des différents États confédérés 
«-'.iront lieu prochainement à Berlin. 

En présence des dépêches contradictoires 
qui parviennent des deux points nord et 
est, il est difficile de pronostiquer ce qui 
va se .passer; aussi la plupart des journaux 
avouent la mémo impossibilité d'établir une 
certitude. 

Les Projets de l'Ennemi 
Le général Bonnal, dans le Matin, se mon-

tre prudent et refuse de s'aventurer. 
« On est encore perplexe au sujet des 

projets de l'ennemi. Les uns pensent qu'il 
se prépare un événement sur le front oc-
cidental, alors que d'a.utres croient à l'en-
voi de nombreux renforts sur le front 
oriental. » 

Le général Beriba-ut, résumant dans le 
Petit Journal les informations contradic-
toires venant de Hollande, constate : 

« Tout cela ne concorde guère, car si 
l'ennemi prépare une forte attaque sur-
une partie de notre front offensif, ce n'est 
pas le moment, en toute logique, de dé-
garnir l'autre partie du même front, car 
ce serait de la dernière imprudence, et en 
attendant il continue à fortifier ses deu-
xième et troisième lignes de défense en 
Belgique. » 

Le lieutenant-colonel Rousset, dans le 
Petit Parisien, tente toutefois de conclure 
et de départager ceux qui croient à un gros 
effort allemand à l'ouest, et ceux qui l'es-
comptent a l'est. Ni les uns ni les autres 
n'ont raison : 

« Je ne nie pas, certes, que tes Alle-
mands aient dû faire quelques prélève-
ments à l'ouest pour se renforcer à l'est, 
car cette opération semble devenir de plus 
en plus nécessaire Mais j'imagine que, 
sur les cinquante-deux corps d'armée 
qu'ils avaient lancés contre nous, il en 
reste encore assez pour qu'on ne puisse 
pas parler de dégarnir. 

» Néanmoins, je ne crois pas que de 
nouvelles attaques soient probables, j'en-
tends de celles qui aboutissent à des ba-
tailles comme celles d'Ypres ou de Dix-
muclc. L'état-major allemand ne se ris-
quera pas à frapper un grand coup, le-
quel aurait d'ailleurs toutes chances d'a-
boutir à un échec, avant d'être fixé sur 
l'issue des événements en Pologne. » 

La Campagne de Printemps 
Le colonel Feyler, dans le tournai da Ge-

nève, prévoit que les opérations de guerre 
ne seront pas interrompues par l'hiver, 
mais peut-être seront-elles ralenties par les 
conditions clitnatériques. Pendant ce temps, 
de part et d'autre, de nouvelles armées se-
ront préparées ; 

« L'Allemagne doit disposer encore de 
deux millions d'hommes environ, sinon 
capables de fournir de nouveaux cadres 
solides, tout au moins aptes à regarnir 
les cadres existants. La France dispose 
certainement encore d'un million d'hom-
mes frais au minimum. Elle a été plus 
ménagère de ses forces que l'Allemagne. 
Les Anglais auront une armée de plu-
sieurs centaines de milliers de soldats 
prête au mois de février, et une deuxième 
plus tard. Quand le printemps reviendra, 
la grosse partie recommencera, plus ser-
serrée peut-être, conclut le critique mili-
taire suisse. » 

La Presse anglaise 
La Westminster Gazette écrit : 
« La durée de la guerre dépendra des 

conditions de la paix. Si nous désirons 
imposer les nôtres, débarrasser le monde 
de la menace perpétuelle de guerre, ne 
rêvons pas trop à une conclusion hâtive. 
C'est folie de dire que ta guerre sera ter-
minée au nouvel an ou au printemps pro-
chain. » 

L'Evemng Standard dit : 
«Le peuple allemand croit toujours l'é-

lat-major allemand invincible; mais ceux 
qui sont derrière la scène sont d'un avis 
différent. Au début de la guerre, ils pen-
saient que l'armée française serait comme 
en 1870. Or, tes Allemands ont rencontré 
une armée aussi bonne, aussi patriote que 
la leur, et même supérieure dans le ma-
niement de l'artillerie, agissant comme 
un seul homme sous la direction habile 
d'un commandant d'une valeur incontes-
tée. » 

e Généra! de ett est pris 
Pretoria, 2 décembre. — On annonce of-

ficiellement la capture du général de Wett. 
Prétoria, 3 décembre. — Le commandant 

Erits a capture le chef rebelle de Wet, le 
1er décembre, dans une ferme située a tÉQ 
milles à l'est, de Mafeking. 

Après sa fuite dans l'intérieur du Trans-
xvaal aveç quatre de ses partisans, le 21 no-
vembre, de Wet s'unit a un petit commando 
n'insurgés «e la région de fcçtvweizerreucka, 
puis il lila rapidement vers l'ouest. 

Un parti de cette force fut capturé le 27 
novembre. De Wet avec 32 de. ses hommes 
lurent cernés clans la ferme et se rendirent 
sans faire usace cle leurs armes» 

L'Armée ontanmique 
Parlant de la visita du roi George à son 

armée, le Temps écrit ; 
« Les hauts faits do l'armée britanni-

que, sa résistance et son esprit chevaleres-
que nous ont remplis d'une admiration 
égale à celle que lord Kilchener témoigna-'t 
récemment à nos troupes. Ils traduisent 
en actes les déclarations du souverain et 
de ses ministres exprimant la ferme et 
inébranlable résolution clc n'arrêter la lut-
te qu'après une victoire, définitive. Paroles 
sincères et réfléchies, derrière lesquelles 
il y a un cœur ci, une volonté qui se sont 

1 éîavêa assez haut BOUT regarder en face 

Il convient d'appeler l'attention de nos 
grands groupements commerciaux sur ce 
lait que jamais, peut-êtrè^'decasion plus 
favorable et plus pressante ne leur fut of-
ferte de développer leur action et de con-
tribuer par leur initiative à la prospérité 
du pays. Des circonstances exceptionnel-
les ont réuni par une heureuse fortune 
dans notre cité bordelaise -tes représen-
tants oflictels des gouvernements de tou-
tes les grandes nations alliées et neutres, 
et les personnalités les plus éminentes de 
lïndustrte, du commerce, de la science 
économique des pays qui comptent le plus 
dans ie monde. 

A-t-on songé aux résultats qu'on pour-
rait obtenir en provoquant des contacts, 
des conversations précises et pratiques sur 
l'orientation à donner aux échanges in-
ternationaux pour profiter en commun 
des marchés dont l'Allemagne est désor-
mais chassée, pour régler ensemble et en 
pleine connaissance de cause tant de dif-
ficultés qui ont paralysé parfois le déve-
loppement de certaines relations entre 
pays qui ne demandaient qu'à s'entendre 
pour les faciliter? 

Si utiles et si consciencieux qu'aient été 
les concours de nos consuls, de nos atta-
chés commerciaux à l'étranger pour l'é-
tude de ces questions, si nombreux et si 
documentés qu'aient pu être sur elles leurs 
rapports, elles ne pouvaient que rester en 
suspens dans les bureaux des administra-
tions officielles. Les intéressés n'étaient 
pas là pour hâter les solutions nécessai-
res, pour réduire à leurs justes proportions 
des obstacles qui apparaissaient parfois 
comme insurmontables, pour apporter en-
fin la concession attendue ou la légère cor-
rection de texte ou de tarif qui font cesser 
un abus, rouvrent un marché, détermi-
nent un courant commercial. 

Aujourd'hui, forts de. leurs moyens d'ac-
tion, avert!s de leurs besoins mutuels, les 
industriels, les hommes d'affaires des na-
tions représentées chez nous peuvent de 
leur propre initiative, dans des entretiens 
très simples, sans apparat ni solennité, 
obtenir les solulions décisives de ces mul-
tiples difficultés commerciales ou doua-
nières, inspirer telle modification de régi-
me, préparer tel débouché à nos produits 
ou à ceux de nos alliés. Rt les administra-
tions, heureuses des concours si précieux 
et si qualifiés de ceux qu'en d'antres cir-
constances elles eussent sollicité vaine-
ment, ne pourront que consacrer les déci-
sions prises avec la haute expérience des 
praticiens et la pleine conscience des né-
cessités. 

Nos grands Syndicats, nos groupements 
bordelais d'importation et d'exportation, 
nos «rrandes unions vifîcoles. agricoles, 
nos fabricants et rourî-'ers de produits ali-
mentaires doivent être les premiers, en 
provoquant ces nécessaires conversations, 
h profiter d*«s circonstances excenfionne-l-
t*S oui ont fait pour un instant de Ror-
rleanx et de notre rësrion le rendez-vons 
des plus considérables mté.réts de tons V* 
navs. Notre cité, en même temps cm'elle 
en aoemerra un nouveau lustre, y saunera 
un prestige cnrnmpreia! incomparable. 
Nous reviendrons T>ient,At sur ce sujet. 
Mais il faut se bâter d'agir. 

tout oe que cette guerre signifie pour l'exis-
tence de la nation et l'avenir cte l'huma-
nité. » 

Le L,ivre ^ayne 
M. Henry Bérenger dans l'Action deman-

de la publication du Livre Jaune dans le 
pays tout entier pour que notre démocra-
tie soit définitivement édifiée : 

« Maintenant que, par le plus héroïque 
effort de notre histoire nationale, la France 
a tenu tête quand même aux premiers re-
vers et à l'invasion, maintenant qu'elle 
s'est fait dans la bataille une âme digne 
de la victoire, la France a un immense 
besoin de savoir et de clarté. 

» Elle veut savoir pourquoi et comment 
eHe a été attaquée. Elle veut savoir qui 
l'a trompée et qui l'a défendue. 

» Or, ce que France veut, gouvernement 
le doit. 

» ïl faut donc publier le Livre Jaune, non 
pas seulement pour les couloirs de la 
Chambre et du Sénat, mais surtout pour 
le plein jour de notre démocratie. Elle ne 
trouvera nulle part de meilleur cordial 
pour marcher sur le Rhin, sans plus do 
peur que de reproche ! » 

* * 
~'our les Alsaciennes 

et les Lorraines 
M. Maurice Barrés, dans l'Echo de Pa-

ris, adresse en faveur des Alsaciennes et 
des Lorraines cet appel au gouvernement 
et aussi à Mme Raymond Poincaré : 

H Les jeunes Alsaciennes et les jeunes 
Lorraines sont nombreuses à Paris, vi-
vant d'emplois modestes, très souvent 
petites servantes. Lors de la déclaration 
de guerre, elles s'en allèrent, sur le vu 
des affiches, faire leur déclaration d'é-
trangères au boulevard Péreire. Quel-
ques-unes heureusement conseillées pas-
sèrent à la Société de protection des Al-
saciens-Lorrains (4, nie de Provence) ou 
s'adressèrent à nous. On les tira d'en-
nui. Les autres... 

» Je suis retenu à Paris. Je m'adresse 
au gouvernement, je m'adresse à des 
femmes de cœur N'est-iî pas temps que, 
sans plus nous leurrer de promesses, on 
s'occupe de ces malheureuses ? J'espère 
qu'on libérera celles dont les papiers 
sont en règle et que l'on n'obligera pas 
les autres à passer l'hiver sans feu, sur 
la paille, je l'ai dit, à peine couvertes. 
Elles sont parties de Paris avec des vê-
tements d'été; quelques-unes avec peu de 
linge, car elles se croyaient victimes 
d'une erreur momentanée, et comme on 
ne subvient que bien juste à leur nourri-
ture, leurs quatre sous se dépensent à 
manger. Voici l'hiver. Pour son Noël, Co-
lette a faim, Colette a froid, et c'est en 
France. » 

Pour les Etrennes 
de nos Soldats 

Le Matin adresse à tous les commerces, et 
notamment à ceux d'alimentation, la de-
mande suivante : 

« 11 faut que, dans la tranchée ou dans 
son camp, notre soldat français sente qu'il 
est pour nous tous une préoccupation 
aussi précieuse que son camarade le sol-
dat anglais l'est pour ses compatriotes. 
Il faut que le maigre ordinaire du temps 
de guerre s'accroisse de largesses qui 
donneront à nos chers soldats le senti-
ment qu'il y a fête, 

» A cet effet, nous demandons aux né-
gociants de l'alimentation et généralement 
de tous les commerces qui peuvent con-
courir à une pensée si fraternelle d'ins-
taller dans leurs magasins, comme on l'a 
fait pour la récolte du tabac, des corbeil-
les où les acheteurs auront à cœur de 
déposer tous les dons en nature qui, mo-
destes ou riches, pourront constituer 
le Noël et les FArennes du soldat. Cela 
va de la modeste boite de conserves, de 
la boite de thé, au saucisson, au jambon, 
à tous les comestibles et douceurs non 
périssables qui pourront être expédiés au 
front de façon à être remis aux destina-
taires à temps pour la célébration des 
fêtes. » 

Croix-Rouge (Association 
des Dames françaises) 

Mtn« Lîtvinne à l'hôpital Gratry 
Mme Litvinne, ^admirable cantatrice 

dont le nom est connu du monde entier et 
dont le dévouement est sans borne, veut 
bien se faire entendre pendant la messe 
qui sera dite vendredi matin, à onze heu-
res, â l'hôpital Gratry, pour le triomphe de 
nos armes.  * 
Comité de Secours aux Emigrés 

belges et Français 
Le comité de secours aux émigrés belges 

et français, autrefois établi 115 et 138, rue 
Beilevilïe, et transféré depuis L 5 et 6, 
place Fégère, vient de fixer son siège rue 
du Palais-Gallien, S, l'œuvre de la place 
Fégère étant devenue essentiellement mu-
nicipale. 

A côté des secours fournis par la ville, ce 
comité continuera à venir, comme par le 
passé, en aide aux malheureux avec tout 
le dévouement dont il a fait preuve jusqu'à 
ce jour. A cet effet, les secours de toute na-
ture qui pourraient lui être adressés seront 
accueillis avic rêconnaissance. 

S'adresser au comité, 8, rue du Palais-
Gallien, le matin, de huit heures à midi, 
et le soir, de dejx heures à cinq heures. 

Dans les P. T. T. 
Pour V ci Appel contre la Misère » 

Le montant de la souscription faite par 
les employés des P. T. T. de Bordeaux-Cen-
tral et de Bordeaux-Recette principale pour 
1' <■ Appel contre la misère » s'élève actuelle-
ment à 2,254 fr. 75. Mensuellement les som-
mes recueillies sont adressées au Comité 
national des P. T. T. Le total des verse-
ments effectués à ce comité dépasse 300,000 
francs. 

Concert patriotique 
■éiia Utvinns au Théâlre-Français; MM. Clément 

et J, Bonnet 
Vendredi 4 décembre 1914, à quatorze heu-

res et demie. 
Félia Litvinne, soliste de S. M. l'empe-

reur de Russie, organise un concert patrio-
tique qui aura lieu le vendredi 4 décembre, 
à deux heures et demie, avec le concours 
de la célèbre cantatrice Félia Litvinne, de 
M. Edmond Cément, de l'Opéra-Comique, et 
de M. Joseph Bonnet, soliste des concerts 
de Paris, avec le programme suivant : 

Première partie. 
1. France ! Gloire à toi 1 (Bertirolli), Félia 

Litvinne. 
2. La Prière du Cid (Massenet); Ma Mie, 

c'est l'Epée (Lucien Boyer), M. Edmond 
Clément. 

3. Hymnes nationaux : Hymne russe, la 
Brabançonne, hymne anglais, hymne 
serbe, la Marseillaise, Félia Litvinne. 

Deuxième partie. 
t. Alsace et Lorraine, Félia Litvinne. 
2. Mélodies, Félia Litvinne. 

Le piano d'accompagnement sera tenu 
par M. Joseph Bonnet. 

La recette du concert sera partagée en-
tre les œuvres suivantes : Sociétés de la 
Croix-Rouge, hôpital russe à Blanquefort, 
ambulance franco-russe, les Réfugiés fran-
çais et belges. 

Location ouverte de dix heures à midi, 
bureau du Théâtre-Français. Téléphone : 
17.55. Ouverture des portes à deux heures. 

Pourquoi est-il interdit d'en acheter? 
Des propositions des plus intéressantes ont 

été faites sur notre place par diverses loca-
lités espagnoles, où le gibier — n'étant pas 
chassé en France — abonde en ce moment 
à tel point que le prix en est d'un bon mar-
ché ridicule et que le manque d'écoulement 
oblige à laisser perdre un produit alimen-
taire qui n'est certainement pas en temps 
ordinaire à la portée de toutes les bourses, 
et dont tout le monde pourrait aujourd'hui 
largement profiter. 

Il nous est signalé des propositions d'ex-
pédition de quantités pouvant s'élever jus-
qu'^ plus de 20,000 kilos par jour et qu'on 
accepterait de faire sors les garanties les 
plus sérieuses du régime de la douane, ann 
de ne pas porter atteinte à l'interdiction qui 
frappe la France à l'intérieur. C'est ainsi 
qu'on pourrait spécialement exiger l'apposi-
tion d'un plomb de garantie sur chaque piè-
ce de gibier (lièvres, perdreaux, bécasses, ca-
nards, etc.). 

Il y aurait là, nous semble-t-il, en même 
temps qu'un apport des plus importants 
pour l'approvisionnement à bon marché de 
toutes les classes (et aussi pour nos pauvres 
blessés auxquels les perdreaux feraient une 
heureuse diveision aux menus de chaque 
jour) une source importante de revenus pour 
'te finances de ! ^i-at (douanes) et pour celles 
des municipalités (octrois) sans pour ceia 
porter atteinte à l'interdiction légale. 

Il ne faudrait pas qu'une proposition sem-
blable fut faite à l'Allemagne. Elle serait ac-
ceptée tout de ^ d+e. Pourquoi laisserions-
nous détruire ces approvisionnements qu'on 
nous propose, alors que nous pourrions en 
profiter à si bon compte. 

Nous posons simplement la question de-
mandant aux autorités compétentes, et no-
tamment aux ministres intéressés, de l'exa-
miner avec toute l'attention qu'elle mérite. 

Les Réfugiés 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Marie Troet, femme Pierre Herbaut. à Salomé 
(Nor-d) ; Adèle Trosrt. femme Jules EsMlle. à 
Dirocouirt-Pariscennie, par Rouvray (Pas-d*-Ca-
la'is). recherchant mari et familles. Ecrire Ba-
zac. près Chalais (Charente). 

Jearwie G-rueil, femme Ferdinand Delacham-
bre, évacué d'Hénin - Liétard, avec enfants, 
recherche mari, ca.poral au 233e d'infa.nter'e. 
28e compagnie. d'Epat-d'Arras (Pas-de-Calais), 
sans nouvelles depuis le 30 septembre. Ecrire 
Bazac. par Chalais (Charente). 

Louise Deçonhi-er. femme Emile Francart, 
évacuée de Maubeauge, avec enfa.nts. recherche 
famille et mari, soldat à Verdun, au 151e ou 
364e d'infanterie. 29e compagnie de dépôt, sans 
nouvelles depuis le d-ébii't de la guerre. Ecrire 
à Bazac. par Chatais (Clrarente). 

Philomène Lottiaux. femme Paul Lefrancq. 
de Ma-ubeuge. recherche famille, Louis Lot-
tiaux, tailleur d'habit. Ecrire à Bazac, près 
Chalais (Charente). 

Les mineurs dont les noms suivent, réfugiés 
à Lombez, désireralen.t avoir des nouvelles de 
leurs famines : Zéphire Foiurnier milieu, Itt W.w 
gles. rue Malines (Pas-de-Calais) ; Henri P.que, 
marchand de légumes à Bouvin (Nord); Hippo 
lyte Charley. mineur à SaMaumines (Pas-de-
Calais); Joseph Vasseiir, chaudronnieir à Lens, 
route de Bétliune. 153; Louis Boulanger, à Lens, 
route de Béthune, 155; Auguste Brlche, à 
Noyeille-sous-Lens, USai Estèbe. 40 ou 32 (Pas-de-
Calais). 

M. Flor-imonid Du hem, die Bi-Ily-Montigny. de-
mande des nouvelles de sa femme at de ses 
mies, Germaine et EmUiemne Duhem. — Ecrire 
à M Beuvet, marché aux chevaux, Hesdin. 

DU PALAIS 

notre collaborateur 
notice suivante sur 

s Waturajjsawons 
M. Lrbain Gohier, dans le Journal, étudie 

à fond es grave problème et nous en pré-
sente les solutions suivantes, qu'il juge né-
cessaires : 

<t II y a des années que je proposais 
précisément ce que demandent aujour-
d'hui les Ligues antiatlemandes, et quel-
ques mesures complémentaires : 1° que 
les naturalisations octroyées en vertu de 
la loi de 18S9 fussent révisées par des 
magistrats bien français; — 2° que tout 
étranger condamné pour crime ou délit 
fût expulsé à l'expiration de sa peine 
(ils devraient l'être, mais ils ne le sont 
pas); —- 3° que tout étranger naturalisé 
perdît le bénéfice de sa naturalisation par 
une condamnation infamante; -—< 4° que 
toute naturalisation pût être rapportée, 
que tout étranger pût être expulsé sur la 
requête de vingt Français honorables. » 

Obsèques É Go-onel Gaucholte 
Comme nous l'avions annoncé, les obsè-

ques du colonel Gauchotte, attaché à la per-
sonne du Président de la République, ont 
eu lieu jeudi matin. 

Dès dix heures, un service d'ordre avait 
été établi par la police municipale aux 
alentours de la maison mortuaire. 138, rue 
Fondaudège, où arrivaient successivement 
diverses personnalités et délégations ve-
nant rendre les derniers honneurs au dé-
funt. 

M. le Président de la République, que des 
liens d'une intimité lorraine unissaient de-
puis longtemps à son attaché militaire, à 
peine de retour de son voyage, était retenu 
par la présidence du conseil des ministres. 
Son frère, M. Lucien Poincaré, ie rempla-
çait dans cette triste cérémonie. 

A dix heures et demie, la levée du corps 
a été faite par te clergé de Saint-Ferdinand. 
Il n'y avait ni piquet de service, ni fleurs 
ni couronnes. 

Les cordons du poêle ont été offerts à M 
Lucien Poincaré, M. te général Larcher, M 
le contrôleur général Jacobée, M. le colo 
nel de Rieux, de la maison militaire de la 
présidence ; M. le colonel Aubanel, cte la 
garnison de Bordeaux; M. le capitaine de 
frégate Portier, de la maison militaire de 
la présidence. 

Les insignes du défunt — la croix de la 
Légion d'honneur ov •* rncrjRilie rf« 1S7(» — 
étaient portés, sur un coussin de velours, 
par son ordonnance, qui suivait le char. 

Puis le cortège s'est formé, sous la sur-
veillance du directeur des Pompes funèbres, 
dans l'ordre suivant: 

M. le général Duparge, de la maison mi-
litaire cie la présidence, représentant M. le 
Président de la Bépublique; 

Mi Decori, secrétaire général de la prési-
dence ; 

La famille, représentée par la veuve, la 
belle-sœur, la nièce, le beau-frère et cousin 
qu'accompagnait M. le docteur Bouvier, mé-
decin-major, attaché à la présidence; 

Les officiers de la maison militaire de la 
présidence; 

La maison civile de la présidence; 
La cîé'égation de la î/glon d'honneur. 
Une délégation d'officiers de la garnison, 

avant a sa tête M. le rolonel Bouché, de la 
garde républicaine et de la gendarmerie. 

Puis venaient plusieurs nersonnalifés. par-
mi lescruelles M. Gruet, maire de Bordeaux; 
M. Thamin, recteur, et tous ceux qui avaient 
voulu témoigner leurs sympathies à la fa-
mi'le en deuil. 

Après la cérémonie religieuse à T'Ai 
Saint-Ferdinand, le corps a été porté à la 
Chartreuse et mis provisoirement an dépo-
sitaire, pour être plus tard placé dans un 
tombeau de famille. 

Aucun discours n'a. été prononcé. Les per-
sonnes présentes n'en étaient pas moins 
émues en disant le dernier adieu à ce lovai 
et vieux serviteur cte notre armée nationale 
collaborateur et, amf dévoué du Prêslden 
de la République. 

 A 

Mort dss Doyen sîes? Organistes 
de France, M.G. Puig y Alsubicfe 

M. P. Lacômo, qui fut 
musical, nous adresse la 
la mort de M Puifr t 

Vendredi 28 novembre s'est éteint, à l'âge 
de 92 ans, M. Giuseppe Puig y Alsublde, or-
ganiste de la cathédrale d'Aire (Landes). Il 
remplissait ces fonctions avec une maîtrise 
Incontestée depuis soixante-sept ans; c'était 
probablement le doyen des organistes de 

Il fut mon professeur dès le colliège; il 
est resté pour moi durant, toute sa vie l'ami 
le plus sûr et le plus fidèle. 

Intelligence vaste, esprit curieux et avide 
de tout connaître, son savoir était considé-
rable, et aucune branche des connaissan-
ces humaines ne lui fut indifférente. Joi-
gnez à cela une tournure d'esprit pleine de 
fantaisie, de gaîté et d'imprévu, un cœur 
animé des plus généreux sentiments et une 
âme affectueuse, et vous aurez une idée de 
l'homme absolument distingué qui vient de 
disparaître. 

Musicien consommé, compositeur de hau-
te valeur, instrumentiste habile, il ne lui 
manqua que l'ambition pour briller sur les 
plus hautes scènes. Mais, aux vains bruits 
de la renommée, qui venait le chercher mal-
gré lui, il préféra toujours la paix de sa 
chère retraite de Saint-Agnet, et jamais te 
vers célèbre, qu'il avait inscrit sur sa porte : 
O Jortunatos nimium, sua si bona norlnt agrl-

coiat! 
ne reçut, une plus heureuse et plus sincère 
application. 

M. Puig y Alsubide était né à Hipoll, vil-
lage de Catalogne, sur les marches de la 
Franco. Eteve, à l'âge de doue'ans, de la 
maîtrise de Santa-Maria ciel Pino, de Bar-
celone, il quittait cette belle ville à dix-huit 
ans, invinciblement tA'.'M vers l'Italie, avi-
de de l'enseignement que des maîtres illus-
tres donnaient à cette épocrue au Conserva-
toire de Naples. Il fallait l'entendre racon-
ter ce voyage plein d'a-c.tures, et comme 
quoi, par la faveur de la reine Christine 
d'Espagne, veuve de Ferdinand Vil et mère 
de François II, roi de Naples, il avait ob-
tenu 1 autorisation, refusée aux étrangers, 
d être admis au Conservatoire de San Pie-
trq a Mageïla. Il entra dans la classe de 
Pietro Casella, compositeur romain très 
connu. Dans ce Conservatoire fameux, diri-
gé par l'illustre Mercadante, on trouvait, 
parmi les professeurs, des hommes comme 
Flonmo ou Crescentini, dont les musiciens 
so rappellent encore les nom= 

Mercadante, qui s'intéressait au protégé 
de la reine mère, s'occupait personnelle-
ment de son perfectionnement artistique. 
Cela dura quelques années, durant lesquel-
les M. Puig, en dehors de ses études, don-
nait des leçons et jouait de l'orgue à San 
Domenico Maggiore. Puis il se maria, vint 
en France, et après un séjour brillant à 
Marseille et à Pau, demanda l'orgue de la 
cathédrale d'Aire, acheta le domaine de Mi 
risou, à Saint-Agnet, et se confina, tout jeu-
ne, dans une retraite volontaire, qu'il quit-
tait seulement en faveur de ses élèves et de 
ses amis. 2 

Il s'y livrait assidûment à là composition., 
et publia nombre d'oeuvres remarquables 
pour l'orgue et le piano, ainsi que de la 
musique sacrée, ht cela dura de 1847 à 1914, 
et pendant cette longue période de sa vie, 
M. Puig donna a ceux qui purent l'appro-
cher l'impression d'un artiste de premier 
ordre, d'un homme de haute valeur et d'un 
cœur parfait. Lt en ce moment où il va en-
trer dans le souvenir des hommes, j'appor-
te à sa chère mémoire l'hommage d'un 
ve reconnaissant et le deUil d'un ami de 
toute la vie. 

Puissent les regrets, que partagent tous 
ceux qui connurent M. Puig, apporter quel-
que consolation à la profonde douleur de 
son digne fils, M. Gaétan Puig de Scholtz, 
et de toute sa famille. 

P. LACOME. 

Concert au Profit 
de la Croix-Rouge 

Dimanche 6 décembre, à quatre heures, 
aura lieu, en la salle Delmouly, 17, rue Vi-
tal-Caries, un concert de musique françai-
se organisé par Mme Gellibert-Lambert et 
M. Lambert-Mouchague, avec le concours 
de Mme Raffait et de M. Louis Rosoor. 

Entrée par invitations personnelles. S'ins-
crire chez M. Delmouly. 

Une quête sera faite au cours du concert 
au profit de l'œuvre.  « ~ 

Le Japon, conférence avec projections, de 
M. Robert de Caix, le samedi 5 décem-
bre, à dix-sept heures. 
Chargé de l'avant-dernière conférence de 

la série «la France et ses Alliés», M. Ro-
bert de Caix traitera samedi prochain « le 
Japon», qu'il a parcouru et étudié sur pla-
ce à plusieurs reprises. M. de Caix, qui ap-
partient depuis de longues années à la ré-
daction du journal des « Débats », y est par-
ticulièrement chargé des enquêtes à l'étran-
ger et des voyages d'informations diplo-
matiques; secrétaire général du Comité de 
l'Asie française, il est remarquablement do.-., 
cumenlé sur les questions d'Extrême Orient. 
Nul mieux que lui n'était désigné pour ex-
pl. îer par la parole et par l'image icar il 
compte présenter de très intéressantes pro-
jections apportées de là-bas) quel est, dans 
ïe conflit actuel, le rôle de l'empire du So-
leil-Levant, dont la prise de Kiao Tchéou 
n'a ni ralenti l'ardeur ni terminé les servi-
ces à la cause commune des alliés. 

Location ouverte de dix heures à dix-sept 
heures. Carnets d'abonnement reçus. Tété-
phone : 17.55.  » 
Une Ecoîc pour la Réfection 

des Os dans le Corps humain 
Le service de s&atè de l'armée vient de 

décider d'envoyer à l'hôpital russe que di-
rige à Bordeaux l'érainent chirurgien Vo-
ronow, d'origine russe, les blessés atteints de 
pseudarthrose ou de perte de manière os-
seuse (lisez une fracture dans un des qua-
tre membres où il manque 5, 10 ou 20 c. 
d'os). Or, malgré les soins que l'on peut 
donner à ces braves, ils auraient toujours 
la vie malheureuse et gênée d'un homme 
ayant un membre à porter et inutilisé pour 
toujours. 

Les méthodes que M. Voronow a instituées 
après ses études au Rockefeller Instituts, 
aux côtés de notre grand Carrel, lui ont 
permis de crée< une transplantation d'os 
appartenant à d'autres hommes, à des fœtus 
ou à des singes. 

La premièr application de la transplan-
tation d'os de singes dans te bras d'un de 
nos glorieux blessés vient d'être faite et a 
réussi parfaitement. M. Voronow va donc 
pouvoir donner la vie à des parties du 
corps humain mortes pour toujours. 

L'hôpital russe de Bordeaux va être spé-
cialement employé à cette nouvelle méthode, 
et les chirurgiens qui seront désignés par le 
docteur Trousaint, directeur du service de 
santé de l'armée, pour étudier en vue d'ap-
piications ultérieures de cette nouvelle mé-
thode, pourront travailler tout à leur aise. 

Cette guerre aura fait avancer combien de 
sciences nouvelles ea savoir que l'on pourra 
dans l'avenir se servir de ses bras ou de 
ses jambes, que l'on croyait perdus, ne sera 
pas un des moindres sujets d'étonnement 
pour notre génération. 

Boursés communales 
d'Apprentissage 

Les demandes de bourses communales d'ap-
prentissage seront reçues jusqu'au 1er jan-
vier prochain à la mairie (division de l'ins-
truction publique, annexe de l'hôtel de ville, 
place Rouan, 5), de dix heures à midi et de 
deux heures à cinq heures du soir). 

Chemins de Fer de l'Etat 
A partir du dimanche 6 décembre 1914, 

d'importantes modifications seront appor-
tées au service des trains sur les lignes de 
Paris au Havre, Paris à Cherbourg, Paris à 
Mantes (par Poissy et Argenteuil), Paris à 
Chartres et Nantes à Bordeaux.: 

1° Ligne fie Paris au Havre. 
Création d'un express de chaque sens dans 

la matinée, et d'un express de chaque sens 
dans la soirée, entre Paris-Saint-Lazare et Le 

Saint-Lazare, départs, 7 h. % 16 h. 51; Rouen, 
départs. 9 h. 37. 19 h. 17; Le Havre, arrivées. 
11 heures, 20 h. 40. J'fc .. + 

Le Havre, départs 7 tt. 31, 17 h. 4; Rouen, arri-
vées 8 h. 5R, 18 h. 27; Saint-Lazare, arrivées 
11 h. 20. 20 11. 53. 

V Ligne Cs Paris à Cherbourg. 
Accélération de l'express actuel de Paris & 

Cherbourg et retour. Gains respectifs dans la 
durée du trajet : 1 h. 40 et 2 h. 1s. . 

Saint-Lazare, départ 8 h. 4; Caen, arrivée 
12 h. 26: Cherbourg, arrivée lo h. 2. 

Cherbourg déoart. 12 h. 16; Caen, 11 h. 43; 
Saint-Lazare, arrivée 18 h. 5a. 

Création d'un express, dans la matinée, de 
Caen à Paris, et, dans la soirée, de Paris à 
C'ceaen, départ 6 h. 34; Saint-Lazare, arrivée 
10Sa'int°-Lszare, départ 1S h. 56; Caen, arrivée 
23 h. 15. 

3° Lignes de Parï3 à Mantes par Poissy 
et par Argenteuil. 

Création de nouveaux trains de matinée et 
de soirée entre Paris-Saint-Lazare, Les Mu-
reaux et Mantes-Gassicourt, et entre Paris-
Saint-Lazare. Conflans-Ste-Ilonorine et Meu-
lan-Hardricourt 

4° Lignes de Parî3 à Chartres. 
Création d'un train dans chaque sens entra 

Paris et Chartres. 
Paris-Montparnasse, départ 19 heures. Char-

tres, arrivée 2 heures. 
Chartres, départ G h 2: Paris-Montparnasse, 

arrivée 9 h. lô. 
5° Lignes de Nantes-Etat à Bordeaux. 

Accélération des trains express de jour, dans 
le but d'établir une nouvelle relation : 

A) De Rennes à Bordeaux, via Blain et Nan-
tes-Etat. 

B) De Bordeaux sur la Bretagne par la mise 
en correspondance à Nantes du train express 
B. N. avec le train C. A. (Orléans), partant de 
Nantes Orléans à 15 h. 33 et se dirigeant vers 
Quimper. 

Rennes, départ 6 heures: Nantes Etat, arri-
vée 9 h. 40; départ 10 heures; Bordeaux-Saint-
Jean, arrivée 17 h. 51. 

Bordeaux-Saint-Jean, départ 7 h. 36; Nantes-
Etat, arrivée 14 h. 52; Nantes-Orléans, arrivée 
15 h. 10. 

En outre, de nouveaux trains seront ajou-
tés et des modifications seront apportées au 
service sur de nombreuses lignes d'embran-
chement. 

Pour ces modifications, consulter les affi-
ches annosées dans les garaa* 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande des nouvelles du soldat Jeata 

Meyrac. du 57e régiment d'infanterie. 8e compa-
gnie. Ecrire à MT Roger G111 et, demeurant à 
Soultgnac. par ïargon (Gironde). 

Edmond Duvinage, de Saint-Amand (Nord), 
prison/nier camp III. à Munster, Westphalie 
(Allemagne), demande des nouvelles de sa fa-
mille. — Ecrire viâ Pontarder. 

Prière'aux officiers, sous-offioiers, soldats ou 
dames de la Croix Rouge qui pourraien<t don-
ner des nouvelles du caporal Henri Vincent, du 
12ïe d'infanterie, 5e compagnie.- 2e bataillon, 
de La Rochelle, blessé le 18 septembre à Pon-
tavert et disparu, de vouloir bien les adresser 
à s.a femme, Jeanne Vincent, à Vi-Ilen-ave-d'Or-
non, au bourg (Gironde). 

H-énon Rigaux. soldat belge réformé et réfu-
gié chez M. Jean Mongarde, propriétaire à Lit-
et-M'ixe (Lam-des). de-man-de des nouvelles de 
sa famille habitant communes de Roux et de 
Jum-eit, près Charleroi. 

Narcisse-Gaétan Raclet, du 57e d'infanterie, 
2e bataillon, 6e compagnie, disparu le 23 août, 
à Charleroi, et dont la mort avait été annoncée 
par plusieurs de ses camarades, vient d'écrire 
à sa famille qu'il a été blessé, fait prisonnier 
©t soigné à l'hôpital Saint-Joseph, Lobbes. pro-
vince du Hainaut (Belgique), et qu'il est main-
tenant en convalescence. 

On demande h correspondre avec officier, 
sous-officier ou soldat du 6e d'infanterie, 10e 
compagnie, 3e bataillon, qui pourrait fournir 
quelques renseignements sur des camarades. — 
Ecrire M. L., poste restante, à Jonzac (Ch.a-
rente-In-férieure). 

Paul-Gaston Caron, du 33e d'infanterie, 25e 
compagnie, à Cognac, demande des nouvel-las 
■de sa femme, née Marie Delay, cité Ro-lincourt, 
n. 68. à Lievin (Pas-de-Calais), qui a dû être 
évacuée. 

Prière aux officiers, sous-offlciers, caporaux 
et soldats du 249e d'infanterie qui pourraient 
donner des nouvelles de Henri vau-trot. soldat 
réserviste au dit régiment, qui n'a pas écrit 
d-epuis le 30 août, de les adresser à M. Côlestiin 
Vaii'tirot. au Boucau (Bas&es-Pyranées). 

Prière aux majors et infirmiers revenus d'Al-
lemagne ou les personnes ayan't des parem-ts 
prisonniers de vouloir bien donner ou faire de-
mander des nouvelles de Charles Simon, soldat 
au 57-e d'infanterie. Ire compagnie, à Libourne, 
blessé et disparu le 14 septembre au combat de 
Vitle-aux-Bois — Ecrire à Mme veiuve Simon, 
105, ruio Pauil-Camelle, Bordeaux. 

Léon Viaemincli. soldat réserviste au 145e 
d'infanterie, du dépôt de Bordeaux, évadé de 
Maubeuge, serait reconnaissant aux personnes 
qui pourraient donner des nouvelles de sa fa-
mille, composée de: Mme Vlaemlnck, de Fives-
Lille, rue Maleense, 102; M. et Mme Vlaemi&ok, 
buffet de la gare, à Loos-lez-Litle. 

Soldat Georges-Armand Delage, 20e d'tofam-
terie, 3e compagnie, dispairu depuis le 22 août, 
à la bataille de Bertrix (Belgique). — Ecrire à 
Mme Delage, 11, rue des Trois-Chandeliiers. à 
Bordeau X. 

M. Albert Grisot, soldat au 147e d'Infanterie, 
Ire compagnie, en traitement à l'hôpital tem-
poraire du collège Henri-IV, à Béziers (Hé-
rault), désirerait avoilr des nouvelles de Mme 
Angèle-Ciémentinie Moureau, habitant Haut-
mont (Nord). 

Prière aux officiers, sous-officiers, soldats ou 
dames de la Croix-Rouge qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Eugène Guillot, du 
57e d'infanterie, 5e compagnie, 2e bataillon, 
disparu depuis le 23 août, de vouloir bien les 
adresser â sa sœur, Mlle Guillot, 18, rue Ger-
ge.rès, à Caudéran (Gironde). 

Le Chapitre des Vols 
Locataire indélicat. — Mercredi après-mi-

di, un individu dont on possède le signale-
ment a loué une chambre chez Mme Justine 
D..., rue des Lauriers, puis, tandis que cette 
dernière vaquait à ses occupations, le peu 
scrupuleux individu est parti en emportant 
divers vêtements renfermés dans les meu-
bles de la chambre. 

Uns fourrure en prime. — Une personne 
qui avait fait quelques achats dans un grand 
magasin de la rue Sainte-Catherine crut de-
voir s'allouer, à titre de prime sans doute, 
une belle fourrure, une étole en skungs de 
450 francs s'il vous plaît. On recherche cette 
cliente. 

« Veuillez donc ms prêter dix francs,» dit 
une jeune fille de dix-sept ans à Mme Léon-
tine videau, charcutière, demeurant 64, cours 
d'Espagne; «c'est Mme Rupouille, votre voi-
sine, qui m'envoie vous les demander. » Con-
fiante Mme Léontine Videau remit le demi-
louis. Mais, rencontrant Mme veuve Bu-
pouille quelques instants après, elle apprit 
qu'elle avait été jouée par une précoce vo-
leuse. 

«ffl» 

Petite Chronique 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience correctionnelle de jeudi l« 

tribunal a condamné : 
A trois mois de prison, Charles Ducau 

âgé de 84 ans. inculpé d'abus de confiance 
de deux bicyclettes, l'une au préjudice de 
M. Dupuch, de Cérons; l'autre au préjudice 
de M. Toussaindre, de Langon. 

— A six jours de prison et à deux jours 
de prison respectivement, Maurice Capde-
vielle et la fille Alary, arrêtés pour avoir 
insulté et bousculé un militaire rue Sain-
te-Catherine. 

— A huit jours de prison,<Noël Vierne, im 
culpé de coups et outrages à un agent de la 
Compagnie des trams. 

— A quatre mois de prison avec sursis, la 
femme M... qui a volé du linge à l'hospice 
Pellegrin. 

 9 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉSI0S) 

Présidence de M. le colonel de gendafmeris 
BONNEFOY. 

DESERTION DEVANT L'ENNEMI 
Le réserviste Emile Tastet, du 49e régi-

ment d'infanterie, à Bayonne, étant parti 
avec ses camarades pour le front, prit part 
aux premiers combats de Craonne. il s'y, 
comporta assez bien tout d'abord; mais, un 
jour que la mitraille tonnait de façon épou-
vantable, Tastet ne put dominer un incroya-
ble sentiment de terreur. Brusquement, il 
tourna le dos à l'ennemi, abandonna la li-
gne de feu et marcha droit devant lui pen-
dant cinq jours. Ayant ainsi erré à travers 
la campagne, il finit par rencontrer un con-
voi d'automobiles qui regagnait la capitale. 
Le conducteur d'une des voitures consentit 
à le laisser monter près de lui et le déposa 
à Paris. 

Tastet prit alors à la gare d'Austerlitz un 
billet â destination de Bayonne, et, arrivé 
dans cette ville, il se présenta à son corps, 
confessant sans honte la défaillance qu'il 
avait eue à Craonne et demandant à retour-
ner au feu. 

Mis à l'instruction pour désertion devant 
l'ennemi, Tastet a comparu jeudi matin de-
vant les juges du conseil -de guerre de la 
18e région. 

Il verse des pleurs abondants et dit que 
s'il a abandonné son poste de combat, c'est 
que « cela a été plus fort que lui, qu'il a dû 
obéir à un mouvement insurmontable ». Il 
ne se pardonnera jamais, aioute-t-il, cette 
inexplicable défaillance et il supplie qu'on 
lui permette de revenir au feu pour qu'il 
tente de se réhabiliter, de racheter le seul 
instant de faiblesse, de lâcheté, qu'il ait 
commis dans la vie. 

Beqniert M. le commandant de Nathani 
plaide Me Micé. 

Le conseil condamne Tastet à cinq ans As 
détention et à la dégradation. 

LES FORTES TETES 
Le disciplinaire Victor Paradon, de la sec-

tion de répression de l'île Madame, avant 
été mis en cellule, ne cessa de crier et de 
chanter. Un caporal intervint pour le taira 
taire. Paradon l'injuria grossièrement. C'est 
une forte tête • il a déjà comparu deux fois 
en conseil de guerre 

Jeudi, le conseil l'a condamné pour outra-
ges et refus d'obéissance à trois ans de pri-
son. 

— Louis Camus, de la 20e section de corm 
mis et ouvriers, qui est très violent, chercha 
querelle le soir de la Toussaint à diverses 
personnes, dont dpux reouirpnt un agent d? 
police. Camus injuria ce représentant der 
l'autorité et ne se laissa pas conduire au 
poste sans avoir résisté. 

Le conseil le condamne à un mois de pri-
son 

 «^5* jliii 

Comiïiumcations,âiYis&RensGïgïï8iiîciits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRAT: 

'ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
Journée de samedi 5 courant, de huit heinreij 
du matin -à six heures du soir, un arrêt- d'eau 
rues Malb-ec (du n. 60 au n. 90), Fnrt-ado (ds* 
n. 1 au n. 50) Fieff* (du n-. 1 au n. 60) et du 
Saujon (du n 50 au n. 76). 

Pour l'HYGIÈNE de nos SOLDATS 
Le Savon Dentifrice de BdTOT 

ou la PATE Dentifrice de BOTOÏ 
en tube, sont L'IDÉAL 

•v^v 3ES:ra. -^7-©23.t© uEaÉ&x"t Q-0.-6 ~~». 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 3 décembre. 

Paul Estèbe. 44 ans. rue de Bègles. 336. 
Etienne Mendoza, 58 ans, allée de Boutaut, 20». 
Marguerite Coltin. 65 ans. place Fégère, 5. 
Veuve Ayou.1, 67 ans. rue Reinette, 27. 
Louis Beyiot, 83 ans. me Monsarrat, 22. 

Décès militaires 
Abel Simon, 29 ans, sergent au 285e d'infanterie, 
Eugénie Couteau, 32 ans, 228e d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 décembre. 
Dans tes paroisses : 

St-Rruno 8 h. 45, M. Paul Mon-ne-reaaj,.,s-aïl8 
d'attente. — 2 h.. Mile Norman! 16. rue Bel-
leyme. 

St- Martial : 8 h. 30, M. Etienne 'viendoza, ailés 
de Boutant. 209. 

Ste-Gameviève : 1 h. 45, M. Louis Beyiot, 22, nie 
Monsarrat 

St-Louis: 2 h., Mme Col-lin. 5, place Fégère. 
Ste-Mairie : 2 h. 30, M. J. Chièze. S. rue Etoboni-

Chênebier. 
Notre-Dame de Lourdes du Cypressat : 2 h. 4o, 

veuve Louiise Ayoul, 27, rue Renette. 
St-Nloolas : 1 h. 45. M. Seira, 69, c. d'Es,pagne. 

Autres convois : 
S h., M. Bernard Brana. 95, rue Terre-Nègre. 
11 h. 30. M. Jean Meyniard, parte du Cim«t»ène« 

mmm FUNÈBRE M. P. Schabaver, M. 
et M™ Marquette, 

instituteurs à Mérignac-La Glacière; MB* M. 
Marquette, M. et M" Laville et leurs enfants, 
M™ veuve Motbes prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
au obsèques de 
MraB P. SCHASAVER, nés Marie PINEAU, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, tante et amie, qui auront lieu le 4 dé-
cembre en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, à trei-
ze heures, d'où le convoi funèbre partira à 
treize heures et demie. 

L'inhumation aura iiieu à VilI-enave-d'-Omon1, 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS OE OÉC-ES Eï SERVICE POÉ-M 
La famille Cazenave a la douleur de faire 

part du décès de 
M. Etienne CAZEKAVZ, 

Caporal au 3» colonial, 
mort au champ d'honneur, te 22 août, 

au combat de Saint-Vinceni, (Belgique). 
Un service funèbre sera célébré û son in'tèa» 

tion le mercredi 9 décembre, à dix heures, en 
l'église de Verdelais. 

La famille prie amis et connaissances ds 
vouloir y assister. 

AV9S BE mm El MESSES 
M™ Tourret et son fils, M. et Mme Rispal et 

les familles Laroze font part à leurs amis et 
connaissances de la mort au champ d'hop-
neur du du soldat 

Seorges TOURRET, 
survenue le 27 septembre, et les informent 
qu'une messe sera diU, en l'église Notre-Dame 
lo 6 décembre, à onze heures. 

La famille y assistera. 

Tentative criminelle d'incendie. — Un in-
connu a tenté de mettre le feu dans un han-
gar du quai de Pal-date, appartenant à M. 
Alexandre Cabannes, constructeur maritime, 
en jetant par une brèche un charbon en com-
bustion. Le feu s'est éteint de lui-même. Une 
caisse a été endommagée. 

On a dressé procos-ver'oal à deux femmes 
qui faisaient mendier leurs enfants. 

Le feu. — Mercredi, vers quatre heures 
vingt du matin, un incendie s'est déclaré 
dans un appentis de la maison située 30, n"e 
de Grassi, servant de dépôt de marchandises 
à Mme veuve Marie Ferran, demeurant à 
cette même adresse. Tout a été détruit. Les 
pertes s'élèvent à 5,000 fr., en ce qui concerne 
Aime Ferran. Le propriétaire de l'immeuble, 
M. Dubreuil, perd 3,000 fr. Ce dernier seul 
est assuré. 

Collision. — Mercredi matin, un tram a 
heurté, cours Pasteur, la charrette de Ime 
Bergères, épicière, rue Kiéser, qui voulait 
passer entre le tram et un tombereau de la 
ville. Les roues du véhicule de Mme Ber-
gère furent brisée: ; celle-ci n'a eu aucun mal. 

Morte à l'hôpital. — Mme veuve Tremyat 
qui, lundi dernier, tomba de la fenêtre du 
deuxième éta^e de sa maison et qui fut trans-
portée à l'hôpîial Saint-André, est morte mer-
credi dans cet établissement. 
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AVIS OE mm ET iESSE 
Mme veuve Bourrouilh, M. et Mm Latapie et 

leur fille, les familles Lac, Bourrouilh, Hauret, 
Lagalaye, Hauré, Touzet, Perrot, Baquet ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Joseph-Modeste BOUitRGUlLK, 
Sergent au 2° sénégalais, 

Tué à Sillery-le-Petit le 14 octobre, 
et les informent qu'une messe sera dite en l'é-
glise Saint-Louis le 5 décembre, à neuf heures, 
pour le repos de son âme. 

iESSI 
M« veuve J.-B. poitevin, Mu«" S. et L. Poite* 

vin (M»" s. Bentéjac), M. et Mme F. Laplace et 
leurs enfants, M. et Mme A. Poitevin et leur 
flls, M. et Mme G. Poitevin et leur fils, M. et 
M™ H. Poitevin et leur fille Mu» M. Poitevin, 
les familles Poitevin. Carette, Bûche, Errécalt, 
Bernata, Chabalgr-îty remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. J.-B. POITSVifî, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite pour le repos de son1 

âme le samedi 5 courant, à neuf heures, dan^ 
l'église Saint-Pier-e 

La famille y assistera. 

TMS3 ATHE - FÏ8 ANÇ ASS 
Les Films Gaumont Actualités 

Par suite du concert patriotique de Félia 
Litvinne, la matinée de cinéma du vendredi 
4 décembre n'aura pas lieu. En soirée, le 
même jour, dernière représentation du beau 
programme actuel, qui, avec le général Jof-
fre aux manœuvres, 400 mètres d'actualités 
et le grand film artistique Gaumont «Peine 
d'Amour », a obtenu un succès sans précé-
dent. Samedi, en matinée, à deux heures et 
demie, « le Calvaire » et un nouveau pro-
gramme complet. 

Location ouverte. Carnets d'abonnement 
reçus Vente rie dix heures à dix-sept heu-
res. Téléphone 17.55. ' 

es Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

L'Amicale Pellegrin matchera dimanche pro-
chain 6 décembre l'équipe seconde du Stade 
bord'eilais V-nivarait Club. Le match aura ÏX9 
sur la terrain du Stade bordelais, route du 
MMtbQ, COUD d'envoi à, tteux baumes et demie. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme A.-M. Lalitle (de Marcillac), Broquedis 

(de Toulouse), Lhospice (de Bordeaux), M. A, 
Labeylie remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Léopoïd MÉVEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des-
marques de sympathie dans cette douloureusol 
circonstance, et les informent que Les messes,' 
qui seront dites le lundi 7 courant en l'église! 
Notre-Dame seront offertes pour le repos da 
son âme. . t La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

BOURSE OE BORDEAUX ,'. 
du 3 décembre. . c 
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Les militaires dont les noms suivent sont 
*ités à l'ordre de l'armée : 

17™ CORPS D'ARMÉE 
Mlr, chef de bataillon au 50e régiment d'in-

tanterio : Tué a la tète de son batall.on, qu il 
conduisait à l'assaut de tranchées ennemies 
lires sérieusement défendues (combat du ^ 
août). 

Molins, chef de bataillon au o9e régiment 
H'infanterie ■ Grièvement blesse a la tête de 
teoa bataillon, qu'il conduisait a 1 assaut de 
•tranchées ennemies très sérieusement déten-
dues (combat du 22 août). . 

Bruyère, chef de liataillon au oOe rég. d în-
ifanterie: A réussi à rassembler le régiment 
léprouvé dans des attaques infructueuses et 
là 1© lancer de nouveau à l'attaque (combat 
flu 23- août 1914). „ . ... , . 

O'Byrne, camtaine au o9e reg. d infante-
rie : Grièvement blessé alors qu'il conaui. 
sait très brillamment sa compagnie à 1 atta-
que des positions ennemies (cofltfiat du 22 
août). . „. , . . 

D'Aran, lieutenant au 59e reg. o infanterie : 
Belle conduite au cours d'un combat parti-
culièrement meurtrier; a tenu tete avec une 
poignée de soldats à un ennemi très supé-
rieur en nombre (combat du 22 août). 

Medan et Seintein, médecins aides-majors 
Be 2e classe de réserve au 50e reg d'infan-
terie- Le 25 septembre, ont donné un bel 
exemple de calme et de courage en allant 
relever jusque dans les tranchées en butte 
au feu de l'artillerie ennemie les corps de 
cinq officiers tués par un obus et en rame-
nant au poste do secours, sous une pluie de 
projectiles, tous les blessés de cette tranchée. 

Schmaltz, sergent-major au 59e régiment 
d'infanterie : A su, par son énergie, main-
tenir sous un feu très violent sa section. 
Grièvement blessé à la tête (combat du 22 
août). . , 

De Biencourt-Masson de Long-pré, chef de 
bataillon au 83e régiment d'infanterie : Par 
les habiles dispositions qu'il a su prendre, 
par l'énergie et la ténacité qu'il a déployées, 
a réussi, les 2 et 3 octobre, à faire progresser 
homme par homme son batail'on sous le feu 
de l'ennemi, retranché à moins de 200 mè-
tres de notre ligne, à conquérir ainsi plu-
sieurs tranchées successives et à en mainte-
nir l'occupation. 

Baudoin, chef de bataillon au 8.3e régi-
ment d'infanterie : Tombé glorieusement à 
ïa tête de son bataillon (aux avant-postes de 
combat), après un combat violent pied à 
pied contre un adversaire supérieur en nom-
bre. 

Hostalot, capitaine au 8Se régiment d'in-
ïanterie : Tombé glorieusement à la tète de 
sa compagnie, le 20 septembre au matin, 
fclors f-'u'il faisait face à une attaque de 
flanc des mitrailleuses allemandes. 

Dubouix, sous-lieutenant au 8Se régiment 
'd'infanterie Tombé glorieusement à la tête 
de sa section, le 20 septembre au matin, à la 
Suite d'un retour offensif contre un ennemi 
qui le pressait de toutes parts. 

Barrère, sous-lieutenant au 88e régiment 
'd'infanterie : Tombé glorieusement frappé 
d'une balle au front, le 20 septembre, alors 
qu'il dirigeait le tir de sa section de mi-
trailleuses. 

Labaronnie, sergent au S8e régiment d'in-
ïanterie : A donné l'exemple d'une bravoure 
extrême, le 26 septembre au matin, en en 
traînant dans une charge à la baïonnette, 
contre un ennemi très nombreux, sa demi-
section, qu'il devançait de plusieurs pas. A 
Succombé à ses blessures le lendemain. 

Szarvas, lieutenant-colonel au 209e régi-
ment d'infanterie : A é!é grièvement blessé 
le 26 septembre par un éclat d'obus au mo-
ment où il prononçait une vigoureuse con-
tre-attaque à la tête de son régiment 

Dedieu, maréchal des logis au 9e régiment 
do chasseurs : Faisant partie, le 89 août, 
d'une reconnaissance d'otncier, a eu son 
cheval tué sous lui ; a traversé une rivière à 
la nage, et, au travers de mille dangers 

. après un long parcours à pied, a réussi à 
•rejoindre son régiment pour retourner aus-
sitôt sur la ligne de feu. 

Combes, brigadier au 9e régiment de chas-
feeurs: Faisant partie, le 29 août, d'une re-
connaissance d'oftlcier, s'est trouvé coupé 
avec deux cavaliers en pleines lignes allp 
mandes. Ayant essayé sans succès," et au mi-
lieu de mille dangers, de rejoindre son corps, 
a contourné les lignes allemandes, derrière 
lesquelles il a parcouru à pied 200 kilomè-
tres pour rejoindre son corps, et a demandé 
aussitôt de retourner sur la ligne de feu 

Barbazan, trompette, et Leguv, cavalier au 
Se régiment de chasseurs : Même motif que 
Je précédent. 

Malet, lieutenant-colonel au 23e régiment 
d artillerie : Les 7, 8, 9 et 10 septembre, a 
montré comme commandant le 23 d'artille-
rie A. D. 34 le plus remarquable exemple de 
courage et de sang-froid en maintenant ses 
batteries en position et les faisant agir vi-
goureusement, sous le feu écrasant des obu-
siers allemands. 

Jacquemin, chef d'escadron au 23e régi-
ment d'artillerie : Les 7, 8, 9 et 10 septem-
bre, a montré le plus grand courage, le plus 
grand sang froid et une rare habileté en 
maintenant son groupe sous le feu écrasant 
des obus ers allemands et le faisant agir 
avec la plus grande activité et une admira-
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«,r ïïeflt-,,c*°2trlbué aiJ sa,n de :a bataille sur le front du corps d'armée. 
Albafouille, capitaine ou 53e réuimpn* 

d'artillerie : S'est signalé les 7, 8 et lo' sep-
tembre par le courage, l'énergie l'activité 
et l'habileté avec lesquels il a commandé 
son groupe d'artillerie, dont le tir a puisum-
ment contribué au gain de la'bataiîle °ur 
le front du corps d'armée (2e citation) 

Mercadier. capitaine au 83e régiment d'ar-
Mlene : Le 15 septembre 1914, amenant la 
section des munitions d'artillerie plaeée 
sous son commandement, a reçu deux bl.es-
eures. 

Delpech. lieutenant au 23e régiment d'ar-
til'erie- Avec un mépris absolu du danser, 
s et porté sous le feu en av-nt des tranchées 
occupées par l'infanterie dans le but d'ob-
server le tir de l'artillerie. A constamment 
rempli depuis le 14 septembre, avec la plus 
prande intelligence et le plus grand sane-
froid. la mission qui lui avait été confiée 
sur sa demande. 

Benerlefti. lieutenant au 57e régiment d'ar-
til"erie : A fait pr—ive des plus belles qua-
lités de courte et de sang-fro'd au combat 
du 26 septembre, où 11 a continué à sous-
traire aux COUPS de l'artillerie ennemie une 
ppr-tip r]„ matériel de sa batterie. 

Cbalon. sous-Upiitenant de réserve au 57e 
régiment d'artillerie: A fait preuve des nlus 
belles mixités dp co-ira<?p> et de sans froid 
au combat du 2fi septembre, où il a continué 
a 'vonstraire aux co-uus do l'artillerie enne-
jni" iirm nartîp du matériel de sa batterie. 
A été tué en cette circonstance. 

O^al maréchal des loois au 57e régiment 
'd'artiUorlp • A fait preuve des p'us hePes 
qualités do courage et de sano- froid an cnm-
pat du 2S sppt'-r^bre. où il a contribué à 
tousfraire aux coups de l'artillerie ennemie 

un9 partie du matériel de sa batterie. A été 
grièvement blessé en cette circonstance. 

Lasplaces. maréchal des logis au 57c ré-
giment d'artillerie: Le 28 août, blessé d'une 
balle à l'épaule, est vaillamment resté à son 
poste, et, après avoi:- fait, le lendemain, 
panser sa blessure, a rejoint sa batterie et 
continué son service. 

Bonvailet, capitaine au 2e régiment du 
génie : Le 22 août, a maintenu sa compa-
gnie, prise d'enfilade par une mitrailleuse 
ennemie, sur la ligne de combat. Est tombé 
mortellement blessé de deux balles en es-
sayant de franchir le premier une route 
battue par les feux de l'infanterie et de 1 ar-
tillerie. . . . . .., 

Angelergue, capitaine au 2e régiment du 
génie • Chargé d'établir des défenses acces-
soires devant les tranchées de première li-
gne, a exécuté pendant ce travail une recon-
naissance très dangereuse jusqu'à 20 mètres 
des tranchées ennemies. A fait preuve de la 
plus grande intelligence et d'un sang-froid 
exceptionnel au cours de cette reconnais-
sance qui a permis de situer exactement plu-
sieurs tranchées ennemies. 

Bourgeois, intendant militaire, directeur 
de l'intendance : A, depuis le début da la 
campagne, secondé le commandement, avec 
une infatigable activité. A fait preuve de 
la plus grande comnétence professionnelle 
et de l'initiative la plus féconde pour assu-
rer la subsistance des troupes et sastisfaire 
à tous leurs be-oins. A contribué ainsi à 
maintenir excellente la situation ma' -rie'le 
et morale nu corps d'armée, malgré les 
épreuves prolongées que celui-ci a eues a 
surmonter. 

Rouvillois, médecin-major de Ire classe, 
chef de l'ambulance n. 5, non loin de la li-
gne de feu dans un village incendié par l'en-
nemi, a assuré l'évacuation d'un grand nom-
bre de blessés, a Installé une salle d'opéra-
tions snr des ruines, et surmontant toutes 
les difficultés, a exécuté heureusement les 
opérations les plus graves. Grâce à ses inter-
ventions résolues, comme à sa haute valeur 
scientifique, a réussi à sauver la vie à de 
nombreux blessés. 

21ra« CORPS D'ARMÉE 
Lonjarret, sergent; Gosset, caporal; Lau-

gère,'soldat au 370e régiment d'infanterie 
Le 25 août, ont transporté pendant 2 kilomè-
tres, sous un feu violent d'artillerie et d'in-
fanterie, leur capitaine grièvement blessé et 
ne l'ont quitté qu après l'avoir mis en lieu 
sûr. . I.ausère a été blessé au cours de cet 
acte de obfowivent. 

Renaud, ,ol 1 it ru 349e régiment d'infante-
rie : Le 24 septembre, a sauvé des mains des 
Allemands son lieutenant blessé en le por-
tant sur son dos pendant plus d'un kilomè-
tre au milieu des balles et des obus. 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
Laurent, lieutenant au 37e régiment d'in-

fanterie coloniale : Belle conduite et bra-
voure au feu. 

GROUPES DE DIVISIONS 
DE RESERVE ' 

Clausse, capitaine au 336e régiment d'in-
fanterie : Dans la nuit du 27 septembre, a 
résisté avec le bataillon qu'il commandait à 
une violente attaque de nuit causant à l'en-
nemi des pertes considérables. 

Morvaii, sous-lieutenant au 336e régiment 
d'infanterie : Dans la nuit du 27 septembre, 
a dirigé lui-même des patrouilles près des 
lignes ennemies; s'est porté avec son pelo-
ton jusqu'à 300 mètres des lignes alleman-
des pour y organiser des tranchées. 

Durosier, soldat au 336e régiment d'infan-
terie : Trois fois de suite, dans la même jour-
née, est parti volontairement pour reconnai 
tre les tranchées ennemies, s'avançant seul 
jusqu'à 100 mètres de l'ennemi. 

Thévenin, lieutenant au 271e régiment 
d'infanterie : Le 26 septembre, blessé au dé-
but de l'après-midi, est resté avec ses nom 
mes, qu'il a maintenus sous un feu violent 
jusqu'au soir. N'a consenti à sortir de la 
tranchée qu'à dix-neuf heures. 

Pavageau, sous-lieutenant au 271e régi-
ment d'infanterie : Maintint, le 26 septem-
bre, ses hommes en ordre dans les tran-
chées, sous un feu violent d'artillerie qui 
causa des pertes sérieuses, et prit le com-
mandement de sa compagnie après la dis 
parition de son chef blessé. 

Roger, capitaine au 248e régiment d'infan-
terie : Belle attitude dans la défense d'une 
localité Par son énergie, aida à prolonger 
la résistance. 

Le Guerrannic, capitaine au 248e régiment 
d'infanterie : A montré en plusieurs circons-
tances, comme agent de liaison, un grand 
courage et un beau sang-froid en allant por-
ter des ordres aux régiments de la brigade 
dans un bois sillonné de patrouilles alle-
mandes. 

Chartier, caporal au 247e régiment d'in 
fanterie : Resté seul avec deux hommes de 
sa section de mitrailleuses, tous les autres 
ayant è'i tués ou blessés dans la tranchée 
par des obus allemands, a continué à tirer 
jusqu'à ce que sa pièce soit complètement 
mise hors de combat, et a rapporté tout son 
matériel. 

Du Mesnildot, soldat brancardier au 225e 
régiment d'infanterie : Grièvement blessé en 
pansant un de se« camarades, a, en plusieurs 
circonstances, fait preuve de beaucoup de 
courage et d'un grand dévouement. 

Poivé, soldat réserviste au 80?e régiment 
d'infanterie : Après s'être signalé en main-
tes circonstances par son énergie et sa fera-
voure, s'est particulièrement distingué eu 
allant seul chercher à 250 mètres des tran-
chées ennemies, sous les rafales de feu, plu-
sieurs de.ses camarades blessés. 

AVIATION 
Leelerc, capitaine d'infanterie : S'est em-

ployé avec le plus grand dévouement au 
commandement d'une escadrille. Adjoint au 
directeur de l'aviation, s'est spontanément 
offert comme tireur observateur et a donné 
le meilleur exemple en faisant la première 
expérience périlleuse de lancement d'un pro-
jectile. 

Challe, capitaine d'infanterie : Adiolnt au 
directeur de l'aviation, s'est spontanément 
offert comme tireur observateur a bord des 
avions et a obtenu les nlus beaux résultats 
dans le bombardement des troupes enne-
mies. 

Fequant. lieutenant au 72e régiment d'in 
fanterie, détaché • Pésicrné d'office comme ti-
reur observateur, a su fa're abstration de sa 
personnalité de pilote hors ligne pour rem-
nlir avec de tous jeunes nilotps les missions 
les nlns périlleuses. A obtenu les nlus beaux 
résultats dan= le bombardement des troupes 
ennemies Ce citation). 

Laurens, lieutenant d'infanterie : A fourni 
Journellement des ren'-.ei?npment= d'nnp pré-
cis'on remarquable, survolant d'une façon 
continue les tories malgré le feu violent et 
bien renéré dp l'artillprip adverse. 

Hirscbaupr. iwtonnnt de réserve '• A exé-
cuté iournellement comme observateur - ti-
reur de= rpconnais-ancps au-dessus de l'en-
nemi et a obtpnu IPS mpiiiptirs résultats dans 
le lancement des projectiles. 

Rondeau, sergent-major, pilote et observa-
teur-tireur : Fait preuve chaque j ;r d'une 
ténacité remarquable et d'un mépris absolu 
du danger, survolant plusieurs fois Cs suite 
pour lés bombarder les objectifs les mieux 
défendus de l'artillerie ennemie. 

Chanteloup. caporal réserviste : A fait 
preuve de remaroi'ables qualités d'adresse, 
d'intelligence et d'audace, emmenant régu-
lièrement son observateur sur l'ennemi avec 
un avion des plus fatigués et le secondant 
dans l'observation du tir. A pu obtenir 
ainsi malgré les plus grandes difficultés de 
pilotage, les renseignements les plus inté-
ressants pour l'artillerie. 

DIVERS 
Vigou, maréchal des logis de gendarmerie 

de la prévôté de la l„o brigade : S'étant 
trouvé, au cours d'une patrouille exécutée 
sur le front pour la surveillance de l'espion-
nage, en présence de deux sentinelles alle-
mandes qui ont pris la fuite devant lui, s'est 
lancé à leur poursuite avec le plus grand 
courage et est tombé glorieusement sous le 
feu d'un petit po te ennemi. 

Mlle Marie Pierron : A fait preuve du plus 
grand dévouement et du plus beau courage 
en allant elle-même chercher dans les bois 
des blessés signalés comme disparus, en or-
ganisant et dirigeant leur transport, malgré 
la proximité immédiate de l'ennemi et en 
passant la nuit à les soigner et à les panser. 

( A suivre } 

La Bouscat 
Syndicat de Défense des Intérêts du Bouscat 

Tous les membres du Syndicat de défense 
des intérêts du Bouscat sont invités à as-
sister à la réunion qui aura lieu le diman-
che 6 décembre, à. trois heures de l'après-
midi, au siège de la section Lamothe, salle 
Lhorte, 132, chemin Lamothe. M. Lavigne, 
administrateur général, rendra compte de 
la situation du Syndicat à sa deuxième 
année. Tous les habitants pourront assister 
à cette réunion. 

Saint -rV3éc«ard-ori-JaS.es 
CONCERT AU PROFIT DES BLESSES. — Un 

concert, organisé au bénéfice des blessés et 
conv-a-lesc-eints de la commune, aura Heu le di-
manche <i décembre, à trois heures et demie, 
saille Gaillard. 

En voici le programme : 
Première partie. — 1. K-éramis, pas redoublé 

(Tuirlne) Fanfare des convaleëcents. — 2. Aux 
Morts pour la Patrie, chœur. — 3. Lettre d'un 
Soldat breton, monologue, M'jle E. Rivet, — 
4. Le Drapeau chant patriotique. M. Fourton, 
convalescent. ■— 6. Méditation de Thaïs, solo de 
violon. M. Win'ter. convalescent. — 6. L'Enfant 
die Strasbourg, récit patriotique, M. C. Bas-que. 
— 7. Cronstad't, fantaisie (Pucerbelb). Fanfare 
des convalescents. — 8. Chanson d'A.lsace. Mlle 
M. Brondel. — 9. L'Entent mort. monologue, 
Mlle V. Lauba. — 10. Marche lorraine. Orchestre 
des convalescents. . 

Deuxième partie. •— 1. Mignon, fantaisie (A. 
Thomas). Fainifare des convalescents. — 2. Les 
Soldais de l'An II (Victor Hugo. Mlle Margue-
rite Martin. — 3. Sur-sum Corda, chant M..X..., 
convalescent. — 4. Piano. Mlle Iïerarlett-e Martin. 
— 5. Noël d'Alsace Ml'o Cadette Martin. — 
6. Faust, fani'oaisiiie. Fanfare des convalescents. 
— 7. Le Petit Turco, monologue, MU-e R. G-am-
ttar. - 8. Les Trois Couleurs, chan t patriotique. 
Mlles M. Martin. H. Vabre. M. - L. Du pin. — 
9. L'Appel après la Bataille. M. A. Tressea. — 
10. Rose Mousse. Orchestre des convaiescen-ts. 
— 11. Hymne national russe; la Brabançonne, 
hymne national belge; God save the Klng, 
hymne national anglais; choeurs. — 12- La Mar-
seillaise, musique militaire et chant. 

Le piano d'accompagnement sera tenu .par 
Mlle Henrte'tte Martin. 

Prix des places : Réservées, 1 fr. 50: premiè-
res, I fr.; secondes, 50 c; enfante, demi-place. 

Samt-Vîsicerst-de-Pau! 
AVIS OE DÉCÈS Eï MISSE 

M. et M» Armand, Faugère et leur famille 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Fcrnand ARMAND, 
Soldat au 50° d'infanterie, 

décédé h Auberive (Marne), le 20 .octobre 191!, 
et les informent qu'unt messe sera dito le 
5 décembre, à neuf heures du matin, en l'égli-
se de Saint-Vincent-de-Paul. 

Prei^nac 
ALLOCATIONS NATIONALES - ET PAIE 

MENT DES REQUISITIONS. — Le percep-
teur sera a la mairie de Preignac samedi 
5 décembre, de une heure à trois heures de 
l'après-midi, pour effectuer le paiement des 
allocations. 

Il reviendra le lundi 7 courant, de une 
heure à quatre heures de l'après-midi, pour 
le paiement des réquisitions et le recouvre 
ment des impôts. 

Beauîëran 
FOOTBALL ASSOCIAI ION.— Les Jeunes gens 

sont Informés qu'une réunion, ayant pour bu-t 
la oonstituteon ds l'équipe de football, aura 
lieu vondred! soir, A l'école des garçons, sous 
les auspices de l'Amicale beaut.lranaise. 

Les Intéressés sont invités à y assister. 

Sairsit-Seive 
REMERCIEMENTS. — On nous prie d'in-

sérer les deux télégrammes suivants adres-
sés par M. le Préfet de la Gironde à M. le 
Maire de Sant-Selve : 

« Bordeaux. 23 novembre 
» Préfet à maire, Kaint-beive, 

« Vous remercie bien sincèrement de vo 
tue envoi effets d'hiver pour soldats que 
j'ai aussitôt remis aux magasins géné-
raux. » 

«Bordeaux, 27 novembre 1911. 

» Préfet à maire, Saint-Seive. 

» Les cercles ouvriers et la Société do 
bienfaisance do Saint-Selve m'ont fa t par-
venir un envoi important d'effets d!tiiyer 
pour nos soldats, que j'ai aussitôt remis 
aux magasins généraux de l'armée, 'e vous 
en adresse mes bien sincères remercîments, 
et vous prie de vouloir bien transmettre 
aux membres de ces groupements l'expres-
sion de ma vive gratitude. Le rhaire de 
Samt-Selve est heureux de joindre tous ses 
remercîments à ceux de M. le Préfet. » 

Cadaujac 
DU VIN POUR LES SOLDATS. — Les 

propriétaires de vin qui veulent faire des 
dons de leur vin aux soldats pourront se 
faire inscrire à la mairie pour la quantité 
qu'ils désirent offrir. 

Des affiches explicatives sont apposées 
dans la commune; les intéressés peuvent 
en prendre connaissance. 

Biganos 
DU LINGE POUR NOS SOLDATS. — La 

commune de Biganos venant de faire un 
envoi de deux ballots de lainages tricotés à 
M. le Préfet, M. le Maire remercie la popu-
lation de l'empressement qu'elle a mis à 
faire ce travail et compte que chaque fa-
mille, pensant au froid que peuvent souf-
frir les siens, voudra bien faire un petit 
sacrifice pour tricoter encore une paire de 
chaussettes ou un cache-nez, qui pressent le 
plus actuellement. 

La laine est déposée à la mairie-

m 
CONSEIL DE REVISION. — Les opéra-

tions du conseil de révision chargé do 1 exa-
men des exemptés et réformés des classes 
1S37 à 1909 inclus auront lieu à Audenge le 
mardi t> décembre, à quatorze heures. 

Il leur est rappelé qu'ils doivent se pré-
senter, à moins qu'ils ne soient atteints des 
infirmités désignées ci-après constatées par 
un certificat délivré par le maire: 

1. Perte de deux membres ou d'un mem-
bre, d'une main ou d'un pied; 2. perte totale 
du pouce d'une main: 3. paralysie d'un 
membre; 4. atrophioWun membre; 5. anky-
lose d'une grande articulation; 6. déviation 
de la colonne vertébrale; 7. perte complète 
de la vue ou perte d'un oeil: 8. idiotie ou 
aliénation mentale: 9. obésité forte (poids 
supérieur à 100 kilos). 

Lesparre 
LE VIN. — Il a été reçu à la mairie de 

Leparre 429 déclarations de récolte, se ré-
partissant ainsi qu'il suit : 

"uporflcie en production : Dans la com-
mune, 639 hectares 32 ares ; hors commune, 
121 hectares 67 ares. 

Vin produit : Dans la commune, 21,--J 

hectolitres 10 litres; hors commune, 3,-W 
hectolitres 80 litres. 

"tocks antérieurs, 4,831 hectolitres 52 li-
tres. 

AVIS. — Le maire de Lesparre informe 
le public qu'à partir du 4 décembre cou-
rant inclusivement, l'arrêté du 23 octobre 
1914, sur la vente des œufs, sera modiiiô 
de la manière suivante : 

Prix maximum de la douzaine : Sur le 
marché et la voie publique, 1 fr. 50; en ma-
gasin, 1 fr. 60. 

FOIRE DE JANVIER 1915. — Le maire de 
Lesparre donne avis qu'en raison de sa 
coïncidence avec le Jour de l'An, la foire 
mensuelle, qui, réglementairement, devrait 
avoir lieu le vendredi 1er janvier 1815, sera 
retardée d'un jour, et tenue le lendemain 
samedi 2 janvier. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil muni-
cipal s'est réuni samedi dernier, sous la pré-
sidence de M. Gauiac. maire. 

Ont été nommés délégués de l'Assemblée 
communale pour la révision des listes électo-
rales en 1915 : 

Etablissement des tableaux rectificatifs : 
Lesparre, M. Vignau; Saint-Trélody, M. Jean 
Bariac. 

Jugement des réclamations : Lesparre, MM. 
Bos et Gauvenet; Saint-Trôlodj', MM. Antoine 
Papot et Fourment. 

Le Conseil propose les ci-après nommés, par-
mi lesquels l'administration préfectorale fera 
choix des commissaires répartiteurs des con-
tributions directes pour l'ex,erc!ce 1915 : 

Internes : MM. Bertrand, Victor Drouillet, 
Marc Lebeuf Paul Fontaine, Louis Touzard, 
Jean Fourment, Jean Curutchet, Jean Gauve-
net, Louis Landes, Jean Fouchou, Alfred Chan-
tepie, Georges Desroques. 

Externes . MM. Courrian, à Saint-Germain; 
Brlon, à Blaignan : Skawinski, à Saint-Chris-
toly: Loubàriey à Nauiafc: Corne, à Bégadan; 
Boulérus h Queyrac; Gouffreteau, à Cissac. 

Le Conseil décide, comme les années prêcé-
de.wtes. l'établissement d'un rOlo supplémen-
taire des prestations pour 1915. 

Cet état comprendra les conttribuab'.ies omis 
ou nouveïïiemetnt fixés dans la .commune depuis 
le travail des mutations au 1er janvier 1915. 

Anrès déltbérat'On. l'Assemblée arrête aux 
chiffres suivants les budigers communaux, sa-
voir : 

Budge't arldition-mell de 1914 . 43.179 fr. 57; bud-
get prtrnîiti'f d-e 1915. 82.2M fr. (58. 

Le Conseil se réunit ensuite e>n comité secret 
pour examiner les demandes d'assistance, et la 
séance est levée à vingt-deux heures trente. 

Bourg 
TRICOT POUR LES SOLDATS. — La mai-

rie de Bourg fait son troisième envoi de 
lainage tricoté pour Ips sbldats, envoi com-
prenant 150 paires de chaussettes, 9 chan-
dails, 24 paires de gants, 3 cache-nez et 17 
passe-montagnes. 

Le total des objets tricotés par les fem-
mes et jeunes filles de Bourg s'élève à 330 
paires de chaussettes, 21 chandails, 42 pai-
res de gants, 9 cache-nez -et 22 passe-monta-
gnes. 

VINS POUR LES SOLDATS. — La sous-
cription ouverte pour donner du vin aux 
soldats a produit un total de 13,3b litres, 
soit 59 barriques et denÙe*i-Les personnes, 
qui n'ont pas encore donné peuvent se fai-
re inscrire à la mairie. 

AMICALE LAÏQUE — Dimanche dernier, 
les jeunes gens de la préparation physique et 
militaire ont fait une marche d'une dizaine 
de kilomètres. Ils complétèrent la matinée 
par divers exercices musculaires et une séan-
ce de tir Dimanche prochain, réunion aux 
écoles à huit heures et, demie du matin. Pro-
gramme : mouvements d'ensemble, gymnas-
tique aux agrès et séance de tir. 

FOOTBALL-RUGBY. - Oimanctie lî décem-
bre, notre jeune équipe de football ira à 
Blaye rencontrer- l'équipe des Enfants de 
Blaye. Le dimanche suivant, le match retour 
aura lieu à Bourg, sur le terrain de Croùf-e-
Charlus. Les bénéfice- de ces deux match.es 
sont au profit de la Société de secours aux 
blessés français. 

Lîbowrite 
ADJUDICATION. — Le mardi 22 décem-

bre, à dix heures du matin, il sera procédé 
en la mairie, par le maire, assisté de deux 
conseillers municipaux et du receveur mu-
nicipal, à l'adjudication du service exté-
rieur des pompes funèbres de la commune 
de Libourne. 

L'adjudication aura, lieu sur soumissions 
cachetées, au plus offrant. 

Les cahier des (barges et modèle de sou-
mission sont déposés au secrétariat de la 
mairie, où il pourra en être pris connais-
sance, tous les jours non fériés, de neuf 
heures à midi et'de quatorze heures à dix-
huit heures. 

Le VOL DU MARCHE COUVERT. - Grâ- I 
ce aux heureuses investigations de notre { 
police municipale, trois personnes compro-
mises dans le vol du marché couvert que 
nous avons signa'é hier viennent d'être ar-
rêtées. Un quatrième complice dont on con-
naît le nom ne tardera pas à être appré-
hendé. 1 

Pefcit-Païais 
LA RECOLTE DE VIN. — Superficie, 331 

nscTtres; récolta 10,616 hectos blancs .et 
rouges. Stocks antérieurs, 513 hectos. Aug-
mentation sur 1013. 4.C00 hectos. 

Pineuifh 
RECOLTE DES VINS EN 1914. — Vignes 

rouges : superficie, 353 hectares 21 ares, qui 
ont produit. 12,897 hectolitres 89 litres. Vi-
gnes blanches : superficie, 246 hectares ^5 
ares, qui ont produit. 7,421 hectolitres 15 li-
tres. 

Stocks des récoltes antérieurs ; vin rouge, 
55S hectolitres 7 litres; vin blanc. 135 hecto-
litres. 

La récolte de 1914 a déoa.ssé celle de 1913 : 
en vin rouge, de 2,416 hectolitres; en Vin 
blanc, de 3,193 hectolitres. 

S a srtte-lPoy-! a-Grande 
RECOLTE DES VINS EN 1914. — Résultat 

général de la récolte des vins en 1914 pour le 
canton de Sainte-Foy-la-Grande : 

Nombre de récoltants, 1,617 habitants; su-
perficies plantées, 3,641 hectares; récol e 
1914, 137,075 hectolitres- reste des années an-
térieures, 10,438 hectolitrés; récolte de 1913. 
90,314 hectolitres. 

La récolte de 1914 a dépassé celle de 1913 de 
46,761 hectolitres. 

ETAT CIVIL du 15 au 30 novembre : 
Naissance : Marcel-Louis-Pierre Teyssier. 
Publications d,. mariage : Pierre Fotissard, 

tonnelier à Sainte-Foy-la-Grande. et Jeanne 
Lemtrle, sans proiesscon, à Sainte-Foy-la-
Grande. 

Décès : Jean Guéry, 78 ans; Pierre Boisseau, 
77 ans; Jean Clément. 51 ans; Gabriel Serres, 
15 ans; Jacques Sauret, 78 ans. 

La Réole 
Livraison des Tabacs 

Dates assignées à chaque commune pour 
la livraison de la récolte de 1914 au maga-
sin de La Réolo : 

Première commission. — Portes-Graines, S 
janvier; Bagas, 911 janvier; Blaignac, 11, 12, 
1.1, 11, 15 janvier; Bourdelles, 15, [«, 18, 19, 20, 

21 ajnvierr; Morizès. 21 janvier; Noaillac, 22. 
23. 25, 26, 27, 28 janvier; Saint-Exupéry. 29 
janvier; Saint-Hilaire-de-la-N'oaille, 29, 30 jan-
vier, 1, 2 février; Saint-Michel, 2, 3 février; 
Les Esseintes, 3, 4 février; Loubens, 4, 5 fé-
vrier; Rimous, G février; Roquebrune, 6, 8 
février; Taillecavat, d, 10, 11, 12 février; Cours, 
13, 15, 18 février; Dieulivol, 19 février; Lander-
rouet, 20 février; Le Puy, 22, 23 février; Mes-
terrieux, 21, 25 février; Saint-Martin-de-Ses-
oas. 25 février; Salnt-Martin-de-berm, 26 fé-
vrier; Saint-Sulpice des-Pommiers, 26 février; 
Echantillons 6 janv er. 

Deuxième commission. — Portes-Graines, 
S, 9, 11 janvier; Fossés et Baleyssac, 9, 11 jan-
vier; La Réole, 11, 18. 13, 14, 15, 16, 18 janvier; 
Mongauzy 18. 19, 20. 21, 22. 23 janvier; Mon-
tagondin, 23, 25 janvier; Saint-André-du-Garn, 
25, 26, 87 janvier; Saint-Sève, 27, 281 janvier; 
Lamothe-Landerron. 28, 29, 30 janvier, 1, 2, 3, 
4, 5, 6, 8, 9, 10, 11, 12, 13 février; Monségur, 
15, 18 février; Niuffous, 18 février; Sainte-
Geimmc. 18. 19. 20 février; Saint-Suipice-de-
Guilleragues, 20, 22 23. 24 février; Saint-Vi-
vien, 24 , 25 février; Coutures, 25, 26 février; 
Saint-Ferme, 26, 27 février. 

Troisième commission. — Portes-Graines, 
8. 9, 11 janvier; Floudès, 11, 12, 13, 14 janvier; 
Gironde, 14, 15, 16, 17, 18 janvier; Hure, 19, 20, 
21, 22, 23, 25, 26, 27, 28 janvier; Camiran, 28, 
29, 30 janvier; Casseuil, 30 janvier; Foutet, 
30 janvier, 1, 2, 3 4. 5. 6, 8, 9, 10, 11 février; 
Loupiac, 12, 13. 15, 18; 19, 20, 22, 23 février; 
Caudrot, 23, 24 février; Saint-Laurent-du-Bois, 
24 février; Caumont, 25 février; Saint-Léger-
de-Vignague. 25 février; . Saint-Félix-de-Fon-
caude, ?»• .février- Saint-Hilaire-du-Bois, 26 fé-
vrier; Saint-Martin-du-Puy, 26, 27 février; 
SainWAomain-de-VIgnague, 27 février. 

Saint-Macaïre 
POUR NOS SOLDATS. — La mairie de 

Saint-Macaire a fait parvenir à la sous-pré-
fecture de La Réole un deuxième envoi d'ef-
fets d'hiver, composé de 90 paires de chaus-
settes, 50 passe-montagnes, 1.8 tricots, 15 pai-
res de gants. Un troisième sera envoyé sous 
peu. 

CONSEIL DE REVISION. — Les opéra-
tions du conseil de révision auront lieu à 
Saint-Macaire mardi prochain 8 décembre, 
à quatorze heures, pour les exemptés et ré-
formés de toutes classes. 

Coutras 
ŒUVRE DU TRICOT DU SOLDAT. — Le 

Comité de Coutras, poursuivant sa tâche 
généreuse et patriotique, vient de faire un 
second envoi de lainages pour les soldats. 

Le maire a reçu à ce sujet la dépêche sui-
vante de M. le Préfet : 

« Vous remercia bien sincèrement de votre 
envol effets d'hiver pour soldats, que j'ai 
aussitôt remis aux magasins généraux de 
l'armée. » 

La commune de Coutras a déjà fourni 
pour ses soldats 214 paires de chaussettes, 
20 paires de gants, 43 chandails, 74 passe-
montagnes, 20 chemises, 13 gilets flanelle, 
19 caleçons, 10 ceintures de flanelle. 3 plas-
trons. 

Le maire est heureux de l'occasion nou-
velle qui se présente de remercier bien vi-
vement les dames du Comité et, toutes les 
personnes qui ont eu à creur d'aider à four-
nir à nos vaillants soldats des vêtements de 
dessous chauds, qui leur seront si utiles 
pendant les rigueurs de l'hiver. 

SECOURS AUX DEPARTEMENTS EN-
VAFITS. —• Sous le haut patronage de M. le 
Président de la Rébuhlloue. il a été formé à 
Paris un comité dit Comité du Secours na-
tional, qui a pour objet de recueillir les 
dons en faveur des dénarlements envahis. 

Les souscriptions sont reçues chez MM. 
Michatid et Cie. 55, rue dp Provence, à Paris. 

Les souscriptions peuvent aussi être ver-
sées h la mairie de Contras; le maire se 
chargera de 1er- faire parvenir au Comité du 
secours national. 

FOOTBALL-RUG"Y. - Un match de foot-
ball-rugby au nrofit des victimes de la guer-
re, se jouera dimanche prochain 6 courant, 
à 15 heures, sur le terrain de Combprbn. en-
tre l'équipe première du Bordeaux-Etudiants-
Cliib et colle du Stade Langonnais. 

Les soldats blessés et ceux qui sont en per-
mission sont invité« à assister au match; ils 
auront leur entrée gratuite. 

MARCHES DE RIO ET DE SANTOS 
Rio-JaneiTO. 3 décembre. 

Cafés. — ReciHtteS du jour, 11,000 sacs 
Cha.nge sur Londres. 13 5/8. 
Prix du H in n. 7. 3,950. 
Stock, 409.000 sacs. 

. . . Santos. 3 décembre. 
Cafés. — Recettes du leur, 55,000 sacs. 
Prix du Santos n. 7, 3.700. 
Stock. 1.90-1,000 sacs. 
R-ecettes à Sao-Paulo. 42,000 sacs. 

Ghroniqti 
DORDOGNE 

BERGERAC 
Wi Malvy à Bergerac 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, accom-
pagné de M. Monis, directeur du personnel, 
st de M. Duperrier, chef-adjoint de son cabi-
net, est arrivé à Bergerac, mercredi à 3 h u-
res. Il a été reçu à la sous-préfecture, r,ar 
M. Canal, préfet, et par M. et Mme Tavsra. 

M. Malvy s'est rendu ensuite au siège du 
Ccm; é de secours aux réfugiés belges où ;i 
a été reçu par les membres du Comité, qui 
loi ont été présentés par le président, M. Cro-
zos, juge de paix. M. le ministre s'est faH 
mettre au courant des mesures prises pour 
venir en aide à nos frères de la nation belge 
et aux réfutés français et s'est montré en-
chanté du fonctionnement de l'œuvre et de 
la façon dont on avait reçu ici tous les réfu-
giés. Il a chaudement et longuement félicité 
le Comité, et en se retirant a laissé une géné-
reuse offrande : cinq cents francs. 

A sa sortie, M. Malvy à qui une petite réfu-
giée belge avait offert une gerbe de fleurs, 
a été salué par la foule qui s'était massée 
devant le siège du Comité. 

M. le minis're s'est ensuite rendu à Eymet, 
peur se rendre compte de la façon dont é'ait 
appliquée la loi sur les allocations journa-
lières. II a été reçu par le conseil municipal 
et M. Cazalis, conseiller général et ma'ire 
d Eymet. 

M. le Ministre a manifesté, de la façon la 
plus claire, son désir de voir appliquer cette 
îri dans l'esprit le plus large. Il a fait savoir 
qu'il vient d'adresser aux préfets une circu-
laire par laquelle il indique, d'une manière 
précise, les conditions dans lesquelles 'e 
bénéfice des prescriptions législatives sera 
attribué aux familles des mobilisés. 

En quittant Eymet, M. Malvy s'est rendu 
à Razac-Eymet, voir sa tante, Mme Bru-
gère, la femme du sympathique notaire de 
cette commune. Il a ensuite regagné Bor-
deaux par Bergerac. 

VOL D'UNE OIE. — Dans la nuit du 29 no-
vembre, il a été volé une oie au préjudice 
de M. Gabriel Valeton, avoué à Dax, sur 
une propriété qu'il possède à Pambonne, 
commune de Bergerac. 

La gendarmerie de Bergerac fait une en-
quête. 

H A l J T ES- P Y R É N F F S 
TAREES. 

LE NOUVEAU PBEFET. - On dorme com-
me à peu près certaine la nomination, à la 
préfecture les Hautes Pyrénées, de M. Blet, 
sous-préfet de Saint-Nazaire. 

M. Blet Camille-An'oine), est né à Nonant 
(Calvados), le 28 septembre 1867. Il a donc 
ouf.rante-sept ans. Avocat, docteur en droit, 
il fut nommé sous-préfet de Falaise le '6 
septembre 1897. C'est dans ce même poste 
ci 'il obtint sa deuxième classe, le 16 'uin 
1902. 

Le 8 avril 1908, M. Blet était fait, sur place, 
sous-préfet de première classe, et le 10 juin 
1909, il était désigné pour la sous-préfecture 
de Saint-Nazaire. 

VOL DOMESTIQUE. — Nous avons relaté, 
hier, le vol dont a été victime M. Fourca.le, 
débitant, route de Vie, en face de l'arsenal, 
et l'arrestation de sa bonne comme auteur 
présumé de ce vol. 

Cette jeune fille, Henriette Dastis, dix-huit 
ans, originaire de Lourdes, a fait, dans la 
journée -'e mardi, des aveux partiels. 

Elle reconnaît avoir soustrait à son patron 
une partie des sommes dont il a constaté 
la d sparition, mais non les 1,"00 francs en-
viron qu'il affirme lui manquer. 

Henriette Dastis a été conduite au parquet 
et ôcrouée à la maison d'arrêt. 

ETAT CIVIL du 30 novembre. 
Naissances: And-ré-Lonts Commères, nie des 

Francs-Maçons. 12; une fllle. a la Maternité. 
Décès militaire : Gerhard Rollmanai. sold-at 

allemand. 27 ans. h l'hôpital 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 3 décembre 1914. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés e-t halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron. les 100 kilos. 

Ire qualité, de 230 à 250 fr.: 2e qualité, de 210 
ù 220 fr.; 3e qualité, de 190 h 200 fr. - Pé-igord 
ou Basque. Ire qualité, de 210 à 220 fr. : 2e qua-
lité, de 180 à 190 fr.; 3e qualité de 160 à iso fr. 

Cèpes — Champignons de Paris, le kilo, do 
1 fr. 50 à 1 fr. 60. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, de 3 fr 
50 à 7 fr.: gravett-es. de 1 fr. 50 à 3 fr.; portu-
gaises, de 1 fr. 25 a 2 £r. 50; moules, le colis, de 
7 h U fr.: palourdes, de 5 à 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, de 13 à 
18 fr.; châtaignes des Pyrénées, de 26 à 30 fr.; 
citrons, le cent, de 6 k 8 fr.: mandarines, le 
conit. de 4 à 6 fr.; noix vertes, les 100 kilos, de 
45 à 50 fr.: oranges. le cent, de 4 fr h H fr. 50-
poixes diverses. les 100 kilos, de 25 à 55 fr.; pom-
mes diverses, do 12 a 35 fr.; raisin blanc, de 89 
a 120 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, de 163 û 170 fr. 
les 100 kilos. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douzai-
ne, de 40 c, à 3 fr. 75; choux-fleurs du pays, la 

douzaine, de 2 a 7 fr.; ohoux de Bruxelles, le 
douzaine, de 2 à 7 fr.; choux de Bruxelles, M 
de 2 à 4 fr.; céleri, le paquet, de 50 c. à 1 fr. 50i 
chicorée la douzaine, de 40 c. a 1 fr • cresson, 
de 80 a 1 fr.: carotttes, le panu-et. de 30 c. à 
1 fr. 25; épinards, la douzaine, de 90 c. à 1 fr< 
L0^3'^1^'6- la l?>Vzaine^ Qc 40 à 90 c; navets, 
de 20 à 50 c: oseille, de 2.ï h 30 c • raves, la dou-
zaine, de 30 à 60 c; salsifis, le paquet, de 50 c, 
a ni c 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce de 3 fr SA 
à 6 fr.; dépouillées, du Poitou, de 4 fr' k 6 fr SOJ 

de
e
3
S

fr.'°50
eS

à ftr. ^
 à 7

 ̂
 foies

 de canard^ 
Œufs. — Midi et marques similaires le mill» 

de 165 fr. à 170 fr.: Nord et marquesSimilaires! de 160 fr. h 165 fr. H similaires. 
Poisson de mer. — Même cours 
Poisson d'eau douce. — Même cours 
Volailles. — Canards, les 100 kilos de 1W tr 

à 210 fr.; dindes gros, de 170 fr. à 800 fr • diru 
donneaux. de 210 fr -'— ™ !r"' 
les vinert, de 12 
movens. de 20 
70 fr.; poules et coqs, de 170'fr. h 200 fr"- Sô-i" 
lets, de 220 fr. à 270 fr. (Le tout poids niort.) 

mes gros, ne ITU rr. à 800 fr • dhù 
e 210 fr a 225 fr.: pisreons fuvards* 
12 fr. à 15 fr.; gras, de 24 fr î, 4 fr • 
?0 fr a 23 fr.; pintades, de 50 fr i 

llœnls ou Tache» 
1/4 derrtôre. b» Le kilo 

qualité 2 »43 tn 
1^4 devant dito I 65 I 75 
Esqiiinaut ou 

aloyau 80 2 40 
Cuisse D o D i> 
Vaohe bonne 
t" choix l 30 l 40 
8« choix 1 10 1 20 
3* choix 0 80 000 

Montons 
1" qualité I S0 1 90 
8* qualité 1 50 I 60 
3« luallté 1 20 1 4 
Chèvre» l"cbOii 08 i 1)90 

— ?• choix 1 8 i 0 70 
Vente très lente. 

Veaux 
Extra 
I" qualité 
2* qualité 
3* qualité 
Ch.-lnl. 2-Sèv., 

et itm. Petits, 
Gros . . 

Gers et Tarn-
et-Garonm- .. 

At>at d'Ahat-
toir comotet. 10ài'é"tr. 

Abat (IVxpérti-
tion complet 8âloir-
S'orcsries mo kilos), 

l" qualita.. 135âl45tr, 
2« qualité... uiOâllOt;, 

1 80 1 9ft 
1 50 1 60 
1 35 1 45 
115 l 85 

Plèca. 

PRODUITS RESINEUX 

^ « ^ „ ■ Londres, 2 décembre. 
Essence de térébenthine et résine, inchangées. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

Londues, 2 décembre. 
Cuivre, CMlii. 56 Mv. 2 sh. 6 den.; à trois moi» 

5(1 liv. 5 sh. 
Plomb. 19 liv.; décembre, 18 liv. 7 sh 6 den 
Zinc, disponible, 26 liv. 5 sh.; à un mois, » Mv-

Fonte, disponihla 
3 sh. 

Glasgow. 8 décembre, 
lav. : à un mois, 52 liv. 

BOURSF OU COtlBiLSCP OB PARIS 

(Cote officielle du Sucre) 
_ . , Paris. 3 décembre. 
Sucre blanc, de 4o fr. à 45 fr. 25; sucres raf-

finés, de 91 fr. à 91 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA ViLL/ T T 
„ , Paris - La Villetta, 3 déoempuw». 
Bcqu-fs. — Amenés, 1.393; invendus, 105 lri 

9llal!;t!-i-„1 &' M« 2e qualité. 1 fr. S6; 3e qualité 
1 fr. 76. Prix exl-rèmes : de 1 fr. 60 à 2 fr 06 

Vaches. — Amenées. 868; Invendues. 159. Irt 
qualité. 1 fr. 91; Se qualité. 1 fr. 86; 3e qualité, 
1 fr. 76. Prix extrêmes: de 1 fr. 52 à 2 Sr 06 

Iaureaux. — Amenés. 823; invendus. 30. "ira 
qualité. 1 fr. 76: êe,qualité, 1 fr. 68; Se qualité, 
1 fr. W. Prix extrêmes de 1 fr. 46 à 1 fr 82 

Veaux. — Amenés. 78S; Invendus, 223. Ire qua-
lité. 2 fr. 30; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité 1 fr 
Prix extrêmes : de 1 fr. 30 à 2 Sr. 40. 

Moivions. — Amenés. 8.214; invendus, 900 lr* 
qualité. 2 fr. 10: 2e qualité. 1 fr. 90: Se qualité. 
1 fr. 70. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 à g fr 30 

Porcs. — Amenés. 5.481; Invendu. 0. Ire qira-
llté. 1 £r. 26; 2e qualité. 1 fr. 20; 3e qualité. 
1 fr. 10. Prix extrêmes: de 1 fr. à 1 fr 30 

Baisse de 4 fr. pour les bœufs; de 10 tr. pou» 
les veaux. 

Moutons et porcs, inchangés. 

Bassin â ilot die Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin ù flot sont 

fixées comme suit i 
Entrée. - Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseronl 

deux heures avant la pleine mer 
Pour les gabares. entrée et sortie tous les 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
SAME U 5 PECKMB!!' 

Kntrée 5 h. 53 | Pleine mer.... 7 h. 53 
Sortie 6 h. 53 ! Hauteur 4»55 

Les Slarée», le Koleiî et la Lune 
Lo 5 décembre. 

PLEINES MKRS ETAT DU CIEL 

7 53 l'O1 Soleil 
s 41 80' 59 

Coucher... lfi 81 Rec-d'Ambès 7 5 1!) 
Blaye „ 6 51) 111 8 

6 25 l'8 43 l'haeesde la Lune 

A rcachon fPerrst).. 

5 
5 
5 

33 
30 
311 

17 
17 
17 

51 
48 
54 Coucher.. 10 6 

— (fade d'Ejrac! 6 1 18 19 P. L. le 2. 18h.3i 
La Rochelle A 37 Kl 53 D. Q. ie 10.. U 33 
Rochefort..„ 4 47 17 3 N. L. le 17.. 8 Si 

4 51 17 9 P Q. le 24.. 8 25 
4 26 16 41 ■ 

Sacs couchage imperméab. 10 fr. ; eh toile 
cuir, 13 fr. ; extra fort, 16 fr. Plastron papiei 
tiiermophole imperméab., 2 fr. ; gilet, 4 fr.j 
chaussons, 2 fr. p" franco domic. c. mandat 
Dépét Fabr. Renaud, 71. boul Voltaire, Parii 

Le Inrect.e-ir \l-i r ,-; uni MIIII.HUI 

La Gérant • Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
L.t Imprimerie G. GOUNOUIL.HOO 

rue Guiraude, U. 
i Machines rotîiives Marinoul. 1 

Me FULCHI, notaire à Bordeaux. 

Adjudication après Décès 
à la Chambre des Notaires de 
Bordx, jeudi 10 décembre, 1 h. 

Fonds de Commerce 
de fabric. de conserves expl. à 
Bdx pl. Canteloup, 15, 16, 17, av. 
tr. -mporrt matériel, marchand., 
facultatif Mises à px : 25.000 fr. 
S'ad. M» Fuichi. 18, ail d'Orléans. 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession du capitaine G...) 

par le ministère de 

W J. DOIT 
Commissaire-Priseur h Bordeaux 

Sumeti* 5 décembre 1914. à dix 
heures du matin : Vestiaire civil 
et militaire, «abres. fleurets, cra-
vaches, selle d'officier avec tous 
accessoires, bijoux, etc. 

Au comptant et 5 %. 

KO.IJVEAOTÎ (KFAimBtE SUPPRIMANT le 
BANDAGE. - Envoi à l'essai. - Ecrira 

s INSTITUT, ?tis. r.Enafa-Carrière. Paris. 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire. 7. 

Samedi 5 décembre, à 1 h. 14. 
il sera vendu aux enchères : 

Chambre en noyer, salon, salle 
à manger, tapis, suspension et 
cuisinière a gaz, sièges, etc. 

Me FOURÉTIER 

Midi VIN EXTRA fay» 
Qfl'l'h'Zî.r IVvi'onnel OO' I h" 
£U DO VIS C0LE H0UT,ELLB JO. no. 

VINS BLANCS t=stes qoalitss. 

V * m La pièce de 220 lit. p a f 
3 |B poi t, lût.regip.tout lh M 
lia compris, centrorerab'. Sa 

l>. Jean, propnét" a Narbonne. 

AUIOUOniI.E Hlspano-Suiza, 
24 HP., carrosserie limousine, 

m très b m état, à vendre, 
bon -Marché. S'adresser ,1 M. P. 
Marinas. Corcega 228, Barcelona 
(Espagne). 

MUWIX pitet. port régla, 
C" remb'.net Bcîk0» 0.60 
C" Je (Soo'.emar. NarSonne 

Amateur 
Ecrire V. 

désire acheter collect. 
IL 39. bureau Journal. 

(lU dem. 
vis mobii 

homme sérieux non 
connaissant les vins. 

Référ. exig. Ecr. R P. 8. jnal. 

A V. A 
18 HP. Peugeot parf état. Affaire 
unique. Théhault, 85, r. Vinc00"6». 
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reçoit t. 1. j.. 5. UUE JUDAÏQUE. 

^ LOUER chambres 1 
1 confortables. 

Mariaoe. M» 48 a., sér., dis., av. 
«« com. av. 50,000' ,ép. à*™ âg.. sit. 
rap.Fortin.p.r.l.a BemertofL.-ïnf.j. 

P IANOS b. marché. Accords. 
Répar. Housty. fi.rue Guiraude 

ches jouant deux airs, avec deux 
honores à grand cadran, bonne 
marche S'adresser 81, rue des 
Ayres, Bordeaux. 

25 fr. Bénéfice net par Jour 
s. assur. en s'assoc», p. ten. caisse 
et livre de commandes d'indie, 
art v-t« cornpt pend' (juerre, de 
g*? envergure ap.,cap. exig. 4,000f. 
seul'.sit.tr.rw.Ec avH8XbroG.l4.jl. 

A v. b. pet. comra. R. d. ag. 12 M.Jl. 

Ch., pens.de fam., px mod. J.32,jl. 

Mr disposant 35 à 40.000 fr. 
argent, plu* gar. ImmBbilières, 
s'associerait d» b"» mon industr. 
ou comm09.de gros, tr. sér. proov, 
bén.,achèter.au besoin. Ecr.N.29Jl. 

A II ponetteSa. 1/2, noire, s'at-
n W« telantbien. hai'nal 
demi ton 

voit" 
ens. ou sépar. Adr. jal. 

Mobilisé a s. f"»omalad.,c. bas px. 
DJ F D.El,i<-'<"l ,e. comest., tr. b. 
S»nn C sit., angl. r.. 100'. p. jr. 
Ecr. avant 7 Xbrc J. J. 3, jnal. 

C AD TABACS, billi. gdo salle p. 
Ufîïi cinéma, loy. rare, 5U0 fr. 
Bén. 6,000; px 4,500. Vr.occ. T. 9, b. jl. 

V v. lit. somm., 1, r. St°-Côlombe. 

C lerc capable demandé par Gué 
rin Boutaud, notre, Angoulê™. 

tUgEl'RLE riche pet. hôtel, pens. 
«If»», p. r. Judaïque Bén. 15'. p. 
jr,c80dép',céd.moitié px.Z.45,b. jal. 

Perdu dans centre gourmette or. 
Ecr. nom et adresse à M. J., jl. 

E Q robustes, bien 
W rétribués, 

demandés, 8. chem. de La Sauve. 

r»M dem jeune employé conn. 
Ut« travail'» de bureau, douane 
et régie. Ecr H. H. 7. bur. jnal. 

ft&J demande un employé expé-
UaS r rnenté et au.courant de la 
vente art'cles quincaillerie, de 
bâtiment. Ecr. L. P. 40. journal. 

ff|M DEMANDE ménage vachers 
Wn sachant traire. S'adr. chât. 
Naulin. Mérignac iGlronde). 

Comptable accepterait compta-
bilité d°mi journée Ecrire J., 
Durn>rtier, 8. rue Jules-St-eeg. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

PARAISSANT 

ies MARDIS et VENDREDIS 
IHIIes sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HiX'RES 

Minimum par Insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 35 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

B onne première vendeuse nou-
veautés dames et autres, ré-

fugiée belge, tr. honorable, cher-
che place, bonnes références. Ec. 
M. Terly. r. Cornu. 5, Bordeaux. 

CCuisinière connaiss» bien mé-
yinage, demande place ch. une 

ou deux personnes. Bonnes réfé-
rences. 219, rue Judaïque, Bdx. 

C toutro30a.d.pl.diiecio.gouv.,f.ch., 
ir.étr. Adour Manet, S'-Loubès 

lame cherche service chez 
'personne seule. X. 50, Jrnal. 

C baufTeur d'auto connaissant 
bien moteur demande place, 

âgé 20 ans distingué, bonnes ré-
férences. S'adr. bur. du journal. 

C hatitTeur et cuisinière dem. 
place. 190, rue Judaïque. 

D ame 30 a., brev. sup., sténo-
dactylo, dem. empl. bureau 

comm.. dirig intér. pers.seule av. 
son enf. 4 1/2 Ec. S 59, Ag. Havas 

"Tiame sténo-dact., aide-compt., 
J.ydem. emploi après-midi, prix 
très modéré. Ecr. A. G. L., jnal. Demandes d'Emploi 

O fr. 50 la ligne 

Tjlmployé bur. russe, 21 a., dem. 
JPjempl-, b. réf Ec. 27 S. C. IL, jl. 

T71 x-môcanic. dem. place garde 
JGjniilt, surveill., réf. Adr. jal. 

f ̂ Ihaut méc. auto, 31 a., réfugié, 
.VVdem. place. Ecr. M. J. B., Jal. ¥ ne homme, quincaillier, 17 a., 

fj dem. empl. réf. Ecr. R. R., jl. 
A ne. voyageur, réf. et garant., 

XXdem. emploi, même pour par-
tie journée. Ecr. F R. 2, journal. 

Tne femme courant commerce, 
çjl cuis., direct ménage, se plac. 

-S'or 161. r. Ste-Catheriiie, Lavaud. 

A ne. notaire dem. suppléance 
/\.ou caisse comptabll. D. X., jl 

Teune dessinateur dem. emploi. 
O Prétentions mod. Adr. jrnal. 

Jeune homme, 22 ans, très bon 
caractère, libéré, situation de 

luxe/désire se marier avec jeune 
fille 17, 18 ou 19 ans, ayant dot 
1,000 à 2,000 fr. Ecr. D. G. L., jal. 

T eune fille 19 a., sténo-dactylo, 
brevet élém., aide-comptable, 

demande emploi. S'adresser Mme 
Jannin, 162, r. d'Arès, Bordeaux. 

L 'ingère sachant très bien rac-
commoder dem journées, r. 

Neuve; 42, lor, Mme périnot. 

-S^ontauban. Visiterais clien-
1Y1 tèle ou. représenterais mai-
son sérieuse. Ecrire X. 15, jnal. 

Ingère dem. journées mais, 
jbourg. M. T. 51, r. Eug.-Ténot. 

M r robuste, bonnes référen-
ces demande place infir-

mier, ambulance particulière. 
Adresse bureau du journal. 

N ourrice ayant enfant nourri-
rait, enfant pour nourriture. 

S'adr. Stoppeur, 12, c. Tourny. 

Réfugié sérieux, au courant 
comptabilité et travail bu-

reau, recherche situation. Pré-
8, rue de Roqueiaure, Bordeaux. 

V euve 54 ans, s. famille, sér 
référ., connais, bien ménage, 

dem. place ch. personne seule; 
se déplacerait. Ecr. R. S. 6, jnal. 

V v« 48 a., ayt déjà servi, dem. 
pl. ou serv. préf. hors ville.Réf. 

47, ch. des Orangers, Caudéran. 

V euve, 38 a., dem. place chez 
pers. seule. Ec. M. Itei, Saint-

Laurent-des-Combes, St-Emilion. 

BBnHHBEflSBBS f/mairmmmiM1' F1111" 1 11 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

pprenti pâtissier demandé, 
.nourri, logé, 7S, c. Bayonne. 

B rosserie demande des ou-
vriers ou ouvrières français 

ou belges connaissant le monta-
ge mécanique ou autres. Ad. jal. 

C hauffeur pour auto connais-
sant bien la ville est deman-

dé Grand Hôtel du Centre, rue 
du Temple, Bordeaux. 

D em. employée connaissant 
vente dentelles. Se prés, de 

8 ù 9 h., angle rue Margaux. 

I) cm.ménage sér.vigneron-lab.. 
fem. vacherie. M. N. G., jnal. 

I) em. ménage Périgord labour. 
Guarry, Soulignac, Targon. 

D emandé ouvr. et petit ouvr. 
pour l'automobile, tourneurs 

et ajusteur, 61, rue du Mirail. 

D » banque régo" Bayonne, 150 f 
p. mois;- apport-3,000. X.X.,-jl 

D emandé bonne domestique 
tout l'aire, 20 à- 30 ans, sér. 

références, 121, rue Fondaudège. 

E Tlmployé manutentionnaire p. 
papiers demandé. Indiquer 

e. Ecrire K. D., bur. journal. 

E mployé photographe pour ti-
rage, bromure et projections, 

demandé, 11, rue Dauphine. 

'énage vachers demandé. Ec. 
. Lataste, Langoiran. 

N ouvel an guerrier. Représen-
tants da»» pour vente facile 

de nouv'i»» cartes post. ill. Em. 
Brocherioux, édit., Angoulême. 

O n demande ouvrières pour 
confection travail à domicile. 

S'adresser U, rue Fondaudège. 

O n demande un chauffeur à la' 
Biscuiterie du Moulin-d'Ars, 

120, route de Toulouse, Bègles. 

O n demande des ouvrières con-
naissant le montage des plu-

meaux américains et la prépara-
tion des plumes Adresse journal 

O n dem. pet. ouvro p. confect. 
S'adr. 43, r. Nansouty, Bdx. 

O n don. logem. à ménage pour 
ard. et entret. allées. Adr. jl. 

O n dem. élève sérieux pour 
gérer pharmac. durée guerre. 

S'ad. Crescent, 73, r. Marmande. 

O n dem. charretier laboureur 
marié. Ulysse Expert, Cérons 

O n dem. préparateur pharma-
cie sér. p. campagne. Adr. jl. 

On dem. ouvrières, bien rétri-
buées, pour chemises. Maison 

Dernardi, 163, r. Fondaudège. Bx. 

O n demande coupeuse récep-
tionnaire connaissant parfai-

tement coupe, réception, organi-
sation confection en gros dames 
et enfants. Sérieuses références 
exigées. Ecrire A. B. C. SI, jnal. 

O n demande jeune homme 
bien au courant comptabilité. 

Ecrire avec références et préten-
tions, G. L. 90, bureau journal. 

O n demande ingénieur ou chef 
monteur électricien très au 

courant installation force mo-
trice. Ecrire en indiquant réfé-
rences à C. S. O., journal. 

O n demande employé papetier 
connaissant bipn préparation 

registre. Age et référ. J. C. jnal. 

O pérateur retoucheur deman-
dé. BUls-Photo. Toulouse. Ré-

férences exigées. 

O uvrier tonnelier demandé. Ec. 
Lagarde, Aurillac (Cantal). 

Société espagnole pour la fabri-
cation des rivets et boulons 

cherche chef d'outillage et con-
tremaître capables. Adresses of-
fres Severiano Gonl, ingénieur, 
San Sébastian, Espagne. 

5 à 10 fr. p. jour à pers. actives. 
Comptoir O.A., 20,r.Richer,Pans 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A l. gr. propriété bols, vignes, 
pins gemmés, prairies. Ad.jl. 

A 1er p. 6 mois, appart. meublé 
rez-chaus. 3 ch.ou 2 ch.et 1 sai. 

cat», toil., s. à m., vest., g.-robe, 
cuis., W.-C, cave, jard., électr., 
eau, gaz, px mod., 37, b<i Talehce. 

A l«r r. Michel, 5, 1er ét„ 12 p., 
1.500 f r. Vis mar. j., v., 2 è 1 h 

S'ad. Ducasse, 30, r. Cx-Seguey. 

A l<«- -;ha., cab. meub., entresol, 
escal.ind.,r Chai-d.-Farines,!8. 

A louer pr Tourny meublé d" 
maison partie, belle chamb., 

go cabinet toil. pouvt servir de 
chambre avec ou sans salon, eau, 
gaz, électr. Adr bur. journal. 

A lord- mais, partie, ch. et salon 
meub. av. ou s» pens., g<i 

cont't, chauf. cent., êlect. Adr. jl. 

I)ropr. 20 kil. Bdx à I»r de suite 
av. bétail basse-court, condit. 

except. ou à moitié. R. B., jal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

■f fp. la ligne 

A chète occas. draps lit toile. 
Indiquer prix E. M., journal. 

A v. âne s, déf. av. voit., 300 f r., 
ba!.,80*.Mm°Serre,39,r.Grammoiit 

A v. bonne jument à tout faire, 
81 h'», r. Fi-anç.-Sourdis. Bdx. 

A vJre tour à bâtons moderne, 
tours parallèle, fraiseuses et 

machines outils divers. 61, rue 
du Mirail, Bordeaux. 

A vendre très beau coupé et 
milord. S'adresser 181, rue de 

l'Egllse-Salat-Seurln, Bordeaux. 

A v. bois américains de 480 A. 
et autres espèces pour greffes 

pépinières. S'adress. Rozier, rue 
Fondaudège. 121. Bordeaux. 

chèterals piano neuf d'occas. 
Tixier, 8, c. Intendance, Bx. A 

'Cheval à v. av. ou s. voiture. 
kyS'ad. 25 bis, r. Crx-de-Seguey. 

Carriole à vendre, bon état. 
i^yS'adress. rue Raze, 19, Brdx. 

(Chiens policiers bergers d'Al-
ysace, haute origine, bas prix. 

Volailles Brahma, Cochin, haute 
prov. anglaise, bas prix. Ad. jl. 

(Céderais 8 costumes tailleur 
ybleus.5 mèt.gabardine loutre, 

etc., le t' neuf. B"« mais, de Paris. 
Mme Carrière, à Pra^'ies (H. L°'ro). 

F orte charrette anglaise, excel. 
occas., ù vdre, c" Tourny, 20. 

M eub'.es, literie, moitié prix. 
Pont-de-la-Maye, bur. trams. 

\î av'"dern" pe7f'.*, "a TO'Ûté'"600 '£ 
A céder b. con. B. 78, Ag. Havas. 

O n achèterait petite jardinière 
et harnais pour noneï.. S^ad, 

Hostein. Bouliac. 

F iano 195 fr., riche occasion, 
départ. 17, rue Beaubadat. 

aile à manger à vendre. S'adr. 
19, rue Eugène • Ténot. S 

AUTOS & CYCLES 

A uto 18 HP, 4 cylind., 4 places, 
type fort, à vdre, 17, r. Clare. 

Ventes et Achats d'Imm^ublei 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

} )our Industrie, vaste terrain 
o hect.. qua' La Souys, à Bdx. 

à vendre toutou uartle S'adres-
ser M' Brezzl. notaire à Pessac 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Peinture vitrerie, prix réduit. 
Jacquet, 80, rue Kléber. 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné, livraison rapide. Cantau, 

12, cours Tourny. 

T apissier écora|eur à façon. 
Somml rs neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissier, 89 r. Dauphine, Bdx. 

"g man seeksygenglishman for 
td e'ch. conversât. HTW. jal. 

Fonds de Gommarce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A ssocié demandé pour Indus-
trie, avec apport a à 4,000 fr, 

Prendre adresse journal. 

>ébit à vendr. petit prix, faci-
lités. Ecrire V. B., journal-

Offres st Demandes deCaoitaoi 
1 fr. 50 la llgn« 

F orces vives vent marée vapeur. 
P. Chenevière, Juignac (Ch«l 

Cours et Leçons 
1 fr. la lignt 

D em. leçons d'anglais. Ecrire 
27, S. C. H., bureau du jnal 

D u» disting désire échanger 
eçons français contre an-

glais. Ecr. R. 1,000, bureau jnal. 

Iprofesseur latin, franç.., grec, 
8, place d Aquitaine (au 1er), 

Perdus eu Trouvés 
1 fr la ligna 

P erdu broche titre fixe aveo 
rabat lingerie. Rapport, rut 

Tombc-l'Oly, 31. Récompense. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 4 décembre 1914. 

LA FIANCÉE 
TERTRE-ROUGE 
Par PIERRE DAX 

«—Comme c'est heuro'ix d'être jeu-
IK!, dit le manufacturier!... à ton ûge, 
on est toujours content I 

— N'ai-je pas l'habitude d'être le bou-
te-en-train de la maison ? riposte Gil-
berte, en lançant un coup d'oeil à ma-
jdemoiselle Constance, qui sourit. 

Toutes deux occupaient la drc:te de 
î'habitation, séparées de Monk-lieu 
par les appartements réservés aux 
amis. 

Comme elles avaient chacune sa 
chambre, reliée par un vaste cabinet 
de toilette, Gilr>erto eut soin, à dix heu-
res, de pousser la targette de sa porte, 
puis elle attendit résolument l'heure du 
rendez-vous. 

Du côté de son père, Gilberte était 
itranauille. Debout chaaue matin à cinq 

heures, Montolieoi n'était pas l'hom-
me du soir. 

Sans crainte, elle descendit l'escalier 
qui de sa chambre allait directement 
au jardin, el disparut sous un arceau 
de fusain disposé en charmille dans 
toute la longueur des massifs anglais. 

L'ingénieur l'attendait. 
Dès qu'il l'aperçut, il fit un pas. 

Leurs mains s'unirent, et tous deux 
gravirent les quatre marches rustiques 
du kiosque vitré, sorte de rotonde qui 
surmontait une butte artificielle. 

Sur les vitres couraient les rameaux 
desséchés de glycines. 

Prestement, l'ingénieur rabattit tous 
les stores. 

— Qu'y a-t-il, Léon ? Depuis notre 
rencontre, je ne vis pas. 

Il la força à s'asseoir sur un pliant, 
auprès de lui. 

— Gilberte, il faut que je vous quitte. 
Demain, à la première heure, je serai 
loin do la filature. 

—- Léon, vous ne partirez pas. 
— Il le faut. J'aurais pu le faire sans 

vous avertir. Ce rendez-vous est 1© 

gage de mon amour. 
— Léon, laissez agir mon père. 
— Gilberte, je désire qu'auprès de 

M. Montolieu vous gardiez sur moi un 
absolu silence. Plus tard. Que notre 
amour reste en nos cœurs. Que per-
sonne ne sache jamais que. je vous ai-
me... aue ie t'aime 1 

Elle murmura : 
— Moi aussi, je vous aime. 
Il la regarda éperdu, et d'une voix 

que l'amour rendait aphone, il mur-
mura : 

— Je t'adore, ma belle adorée. Je t'ai 
amenée ici pour un de tes regards, 
pour entendre ta voix berceuse, pour 
que tu me donnes un baiser... Veux-tu 
que je le prenne ?... Oh ! donne-le-moi, 
Gilberte, car je t'aime, oui, je t'aime 
comme un insensé. Je t'aime passion-
nément. Tu ne peux savoir ce que je 
souffre ! Mais c'est une souffrance ai-
mée !... une souffrance dont je voudrais 
mourir... 

Dans un élan, il attira le buste de 
Gilberte, il la tint contre lui, et pen-
dant quelques minutes, transportés 
d'amour, silencieux, ils s'extasièrent 
cœur contre cœur. 

Un spasme détacha la jeune fille de 
l'étreinte amoureuse. Des larmes tom-
bèrent de ses grands yeux noirs. 

— Qu'as-tu, bien-aimée ?... Qu'avez-
vous, Gilberte?... Oh! pardonnez ma 
folie !... 

Il se jeta à ses genoux. 
— Qu'avez-vous ?... Qu'avez-vous?... 
Elle rejeta en arrière les longs che-

veux qui tombaient sur le front intel-
ligent. 

— Léon, ne partez pas. 
— Il le faut, ma chérie. Oh! séchez 

vos Dleurs. Gilberte. de .grâce ! Je se-

rai fort maintenant que je suis certain 
d'être aimé. J'ai en moi la force de 
dix hommes. J'échapperai aux hou-
zards prussiens. S'ils me font prison-
nier, ie m'évaderai... pour ma jolie 
Gilberte. 

La fille de Montolieu se redressa. 
— Léon, laissez-moi parler à mon 

pere, ce ne sera pas long. « Père, di-
rai-je, je me suis fiancée à Léon Du-
bar. Agis encore pour garder auprès 
de toi celui qui doit devenir ton fils. » 

Il attira à lui la tête chérie 
— Non, Gilberte. Connaissant le 

tempérament de M. Montolieu, je suis 
certain que. cette démarche amènerait 
un éclat. Vous iriez à une rupture ir-
rémédiable peut-être entre votre père 
et moi. Je partirai demain sans vous 
revoir. y 

— Sans mef revoir ? 
— Oui, mon adorée. A quoi bon? 

J'aurai pris sur vos lèvres aimées mon 
réconfort d'amour. J'aurai bu dans vos 
beaux yeux divins le rayon de ten-
dresse qui me guidera. Je n'ai besoin 
de rien autre. Je guetterai M. Monto-
lieu. Dès qu'il se montrera, je lui ferai 
mes adieux. 

— Léon !... 
Il la regarda. 
— Je ne veux pas que plus tard vous 

rougissiez de moi. Un subterfuge ? De-
venir lâche? Fuir !... 

Silencieuse, elle courbait la tête. 

Au loin, la canonnade grondait. 
— Entendez... entendez... 
Il se redressa. 
— Gilberte ! séparons-nous. 
— Déjà!... 
Il tira sa montre, et tout en soute-

nant la jeune fille, il regarda dans un 
rayon de lune apâlie les aiguilles du 
minuscule cadran. 

— U y a une heure que nous som-
mes ici. Gardez bien mon amour, oh ! 
Gilberte, au fond de votre cœur. 

— Est-il donc vrai qu'il faille se 
quitter ? 

L'ingénieur se leva. Une tempête se 
faisait en lui. 

— Oui, chérie, c'est prudent. L'en-
nemi est encore loin. Une balle peut 
cependant s'égarer. Oui, séparons-
nous... Quand je reviendrai, aurai-je 
au moins la certitude que personne, 
pas même M. Montolieu, ne connaîtra 
notre amour ? 

— Peut-être alors aurai-je parlé à 
mon père. 

— Pourquoi ? 
— Cela dépendra des circonstances. 

Quoi qu'il en soit, je vous aime, Léon, 
et je ne crois pas qu'on puisse facile-
ment arracher un amour du cœur 
d'une Montolieu. 

j —Voulez-vous que je vous accom-
pagne jusqu'à l'habitation ? 

1 —Non... Léom au revoir. 

— Ma Gilberte... pas de défaillance. 
A vous pour la vie !... 

— Vous me suffoquez, Dubar. Vrai-
ment, j'étais loin de m'attendre à cette 
ennuyeuse nouvelle. 

— Rien n'est plus vrai pourtant, 
monsieur Montolieu. Je suis contrarié 
de vous laisser toute cette besogne sur 
les bras. 

— Pour peu que cela dure, je ne 
sais si je pourrai continuer. Ça va être 
du propre-... Voulez-vous parier que 
le Tertre-Rouge deviendra un poste 
d'ambulancp ? Satanée guerre ! 

— Vous voudrez bien, monsieur 
Montolieu, présenter mes hommages 
à mademoiselle Gilberte et à made-
moiselle Constance ? 

— Ma fille... oui... Mademoiselle 
Constance... oui. 

— Je préfère partir sans voir ces 
dames. 

— Vous avez fichtre bien raison. On 
a beau dire, ça vous remue, ces adieux. 
Dites donc, Dubar, excusez-moi, je ne 
suis pas un homme de sentiment, je 
suis l'homme d'affaires. Par le temps 
qui court, il fait bon avoir de la ga-
lette en poche. Avez-vous des écono-
mies?... Voulez-vous. me permettre... 

L'ingénieur devint cramoisi. 
— Vous savez, poursuivit Montolieu 

en détournant ses prunelles, je parle 
comme un patron peut se permettre 
de parler à un de ses emnloyés. Ici. 

c'est une grande famille dont je suis 
la tête. 

Le rouge de la honte avait disparu 
du mâle visage. L'évolution sanguine 
faisait mollir les jambes de l'ingénieur. 

— Merci, monsieur Montolieu, je 
n'ai besoin de rien. 

— Vrai ? 
— Oui, Monsieur. 
— Laissez-moi cependant vous re-

mettre ce que je vous dois. 
— Si vous l'exigez, je n'ai pas à pro* 

tester 
— Parbleu, si j'y tiens ! Vous ne vou* 

lez pas que je laisse un compte ouvert 
pour un traitement d'un mois ? 

Montolieu prit des billets de banque 
dans son calepin. Il remit trois centa 
francs à l'ingénieur, en ajoutant bru* 
talement : 

— Ce qui fait que nous sommes quifc» 
tes, n'est-ce pas ? 

La lèvre amère de l'ingénieur afc 
Arma : 

— Absolument, monsieur Montolieu*' 
Nous ne nous devons rien ni l'un ni 
l'autre. 

Dubar contenait sa révolte. . 
Dans un éclair de pensée, il revécut 

l'heure du kiosque. « Il ne me la don-
nera jamais, » se dit-il. Puis, dans unet 
de ces folies où l'instinct domine t* 
cerveau, sa prunelle lança des flam*, 
mes, ses poings se raidirent. «J'étaia' 
maître ceDendant... oui, maître... » 

IA suivre J 


